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VOYAGE
DU SIEUR

PAUL LUCAS.
FA ÍT P A R O KDRE

DE LOUIS XIV-
* * * * ** * * * * * * * # •*# # * # # * # * * * * # # * # # # *!

LIVRE SIXIE ’ME.
renferme une Description générale de

í î dt sa fituutton  j de ses avanta¬
ge?j de ses foi ces \ de son comme)ce ; (f*
un Parallèle de quelques Coutumes mo- ’
dîmes , avec les usages anciens .

Omme  le fil de la nar¬
ration 8c l’exactitudc
de .non Journal, m’onc
obligé de passer légè¬

rement lur pli*íieurs pavticula-
F ì,  riter



IZ4 Réflexions générales
ritez de l’Egypte , je crois qu’il
me fera permis de revenir fur
mes pas , pour m’arrêter fur
quelques considérations géné¬
rales , qui donneront au lec¬
teur , peut -être fatigué dem’a-
voir suivi dans tant de routes
difFerentes , le plaisir d’éxami-
ner à loisir » l’état présentd ’un
pars , où l’on trouve encore au¬
jourd ’hui tant de choses dignes
d’admiration.

L’Eeypte a très - peu de la r-

l'Egy- geur , fur une longueur conu-
xre. dérable . Elle s’étcnd depuis le

Roiaume d’Angola , de Fun-
gy ou de Sennar , dont elle est
bornée au Midy -, c’est-à-dire
depuis les Cataractes jusqua la
Mer Méditerranée »qui la bai¬
gne au Nord . Cette étendue»
qui fait toute fa longueur , est
de près de zoo . lieues. Sa plus
grande largeur se prend d’Ale-

xan-



fitr VEgypte. Lrv . VI . Î25
xandrie à Damiette , dans un

espace d’env*iron 50. lieues ; de¬
là , en remontant vers le Caire *

elle va toujours en se retres-
sissant , Sc forme une espece de
triangle , dont la base est du
côté de la Mer , ce qui a fait
donner à ce pais le nom de Del¬
ta . Lorfqu’on remonte ensuite
du Caire vers TEthiopie , el¬
le se trouve serrée entre deux

chaînes de Montagnes , qui ne
laissent entr ’elles Sc le Nil qu 'u-
ne Plaine d'une demie jour¬
née de chemin ; quelquefois
même elle touche le Fleuve
fur son bord Oriental r aulieu

que dans le Fioum , qui est du
côté Occidental , la Plaine s é-

largit jusqu à une étendue de
2$. ou 30 - lieues . Pour faire
comprendre cette Topographie
d’une autre manière , il faut
dire que le Nd étant entré en

F Z Egy-



7Z & Réflexions générales
Egypte , pies du Tropique du
Cancer , il coule dtÉà vers le
Nord , pendant l’espacede 100.
lieues , Sí se trouve resserré
par deux chaînes de Montagnes
qui l’accompagnent , de manie*
re que celles qui font au Cou¬
chant . , du côté de la Libie,nc
l’abandonnent point jufqu’à la
Mer Méditerranée . Celles qui
font du côté du Levant , ne
vont que jusqu’au Caire , &
lui laissent la liberté de déten¬
dre dans le Delta » & d’y for¬
mer plusieurs embouchures . Ses
Montagnes , depuis les Cata¬
ractes jusqu’au Saïdi , ne font
éloignées des rivages que d'en->
viron cinq ou six lieues : elles
eommençent à s’élargir en cet
endroit , & laissent de belles
Plaines qui font arrosées parles
eaux du Fleuve . Elles recom¬
mencent ensuiteàseraprocher»
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jufqu’aux Pyramides du Caire,
Gu celles qui font du côté du Le¬
vant finissent absolument , &
les autress’étendent vers la Ly¬
die.

L’Egypte , suivant cette des¬
cription , qui est la plus exa¬
cte , est donc bornée au Mi-
dy par la Nubie Sc le Roiau-
me de Sennar ; au Nord par
la Mer Méditerranée , depuis
Damiette juíqu’au - delà d’A-
lexandrie » au Levant par la
Mer Rouge Scl’Isthme de Sucs*
Sc au Couchant par cette chaî¬
ne de Montagnes dont j’ai par¬
lé , &r par les Déserts de la Ly- .
hie. Sa plus grande longitude
est depuis le48 . degré juïqu’au
51. & fa latitude est depuis lç
r ; ,-- jufqu’au za.

On voit par-là que le Ròiau-
me d’Egyptc,si renommé dans
l’histoire , par fa puissanceSC

k 4 k



IlS Réflexions générales
le nombre de ses peuples , fe’a
pas une étendue proportionnés
à Tidée que nous en donnent
îesanciens . Qui pourroit en ef¬
fet se persuader qu’un pais A
serré , ait eu autrefois jufquà
Vingt mille Villes ; que le nom¬
bre de ses habitans se soit mon¬
té a plusieurs millions ; que ses
“Rois aient entretenu des Ar¬
mées de zoo . mille hommes >
Lc qu’ils aient fait executer les
prodigieux ouvrages , dont nous
ne voions encore les vastes dé¬
bris qu’avec étonnement . Mais
<ì nous venons a considérer h
fertilité du pais , dont la terre
est si féconde, qu’elîe raporte
plufieurs récoltes -y qu ’une par-
jtie du terrain >aujourd ’hui né¬
gligé & fans culture , étoit mé¬
nagé avec un foin extrême . Si
l'on fait attention à ce quej ’ai
déjja dit de la fécondité des

fem-
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femmes 8c des animaux , de

cette grande quantité de Ca¬
naux , donc la plupart font au¬
jourd ’hui c.omblez ; on n’aura
nulle peine à croire qu’il n’y a
point d’exagération dans ce que
nous ra portent les anciens fur ce
Roiaume.

L’Egypte se divise aujour - DJvî-
d’hui en haute , moienne Sc
basse ; celle-ci comprend tout ptç,
le Delta , depuis Damiette 8c
Alexandrie jusqu’au Caire ; la
moienne , qui commence ait
Caire , s’ctend seulement jus-
qu’à Benesouef > 8c la haute >
qu’on nommoit autrefois la
Thébaïde > remonte jusqu'à la
Nubie Sc le Roiaume de Sen-

nar . Quelques Arabes divisent
l’Egypte en trois parties » Lo¬
ris , le Beheyra Lc le Saïdy . La
premiere comprend la partie
Occidentale du Delta , qui est

V 5 vers



13o Réflexions gehe'rales
vers le bras du Nil,qui fe jet¬
te dans la Mer du côté de Ro¬
sette ; la seconde renferme le
côté Oriental , depuisDamiet-
te ìusqu’au Caire ; la troisième
enfin contient la Haute Egy¬
pte . Les anciens divisoient l’È-

" gypte en Basse 6c Haute , la
premiere renfermoit tout le
Delta , & la seconde la Thé-
baïde , ou en cinq parties , le
Delta , l’Egypte Orientale , la
Troglodite la Thébaïde , &
la Cyrénaïque ou Pentapole.

<3ou- Depuis que l’Egypte est fou-
verne- ^ ja p orte [c Grand Sei-
weic
présent gneur Ja gouverne par un Fa-
tJcl’£-cha , qui fait sa résidence an-
S7pte* Caire , comme je bai dit , en

parlant de cette Ville . Ce Gou¬
verneur en a plusieurs autres
qui dépendent absolument de
lui , qui sont ceux de Girge >
de Saïdj de Benesouëf , de Man?

felout*
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felour »de Minio,de Gife , dans

la moienne Sc Haute Egypte.
Ceuxd ’Aiexandrie , de Menou-
sie , de Guerbe . Lc de la Mas-
soure dans !a Basse ; & ceux de
Coffir , de Suèb & de Cher-
coffi , vers les Côtes de la Mer

Rouge . Ces Gouverneurs , sur¬
tout ceux de la Haute Egypte,
sont la plûpart des Arabes , qui
moiennant le tribut qu’ils paient
au Grand Seigneur , 8c les pre-
sensqu’iisfontau Pacha , vivent
comme de petits Tyrans , & se
font souvent la guerre les uns
aux autres . Ils font tous les ans
le tour de leur Gouvernement,
pour recueillir eux - mêmes les
droits que les Vassaux leur doi¬
vent , Sc ils font cette tournée
avec un faste 8c une dépense ,
qu’ils ne fer oient pas trop en
état de soûtenir , s'ilsnefafai-
soientaux dépens de ceux qu’ils

F 6 vont



IZ2. Réflexions générales
vont visiter , Sc sans les con¬
cussions &c  les pilleries qu’ils
font fur leurs voisins . Outre ces
Gouverneurs Généraux , il y a
en Egypte plusieurs Cheks par¬
ticuliers , qui font les maîtres
de quelques Villages , dont ils
rendent au Pacha un tribut pro¬
portionné aux revenus qu’ils en
retirent.

Ce que j’ai dit dans une au¬
tre occasion des Troupes 8Z
de la maniéré dont elles le gou¬
vernent , suffit pour en donner
une connoissance assez exacte,
& je n'ai rien ici à y ajouter.

Etat de Quoique Pair de l’Egyptc
J’£gy- soit naturellement très-chaud 8e
pais1« malsain , sur-tout dans la Thé-
pre- barde & 1e Fioum j ce pais où
miers ji fe trouve  tant <pau tres avan-
jusijn’à rages , n a pas lame que d être
ireienr, toûjours extrêmement peuplé.

II le fut même des premiers
après
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SK’' après le déluge . Je ne parlerai

pas ici de ce nombre prodigieux
de siécles , dom les Egyptiens

iib; composoient leur Chronologie.
V On lçait assez ce que les fçavans
Ms pensent fur ce sujet ; ainsi écar-
lot:: tant toutes les fables d u régne
fflp des Dieux 8c des demi -Dieux »
a’ilss! par où on a voulu parler , peut-

être de ceux qui avoient gouver-
raicif nc ce Ro'iaume avant le déluge »
ijesí je dirai seulement que Menes,
iiej» qui , selon quelques Auteurs , est
ácK le même que Mitraïm , qui don-
esí:; na son nom à l’Egypte » apellée
ter, souvent dans l’Ecriture Sainte
Ejqt la Terre de Misraïm , en sut le
juiiS premier Roi . Ses successeurs,
lillt qui portoient ordinairement le
pist; nom de Pharaon , comme les
:sa premiers Empereurs Romains
jjís celui de César , en furent les
M Maîtres pendant l’espace de
[uitis quinze ou seize cens ans. Ce
jpii Roiau-
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Roiaume étoit alors quelquefois
soumis à un seul Roi , Lc souvent
il en avoir plusieurs à la fois ; je
n’entrerai pas ici dans le détail
de leurs Dinasties , qui font un
point d’histoire impénétrable,
même aux plus sçavants criti¬
ques . On peut lire , fi l'on veut
s’en éclaircir , ce que le Perc
Peteau , Scaliger , Marshan 8c
Dom Pezron en ont écrit . 11 suf¬
fit de dire ici que ces anciensRois
gouvernèrent l’Egypte jusqu'à
ce que Cambise , successeur de
Cyrus , s’en fut rendu le maî¬
tre vers l’an çzy. avant Jesus-
Christ . C’est du tems de ces
premiers Rois , qu’éclatoit tou¬
te cette magnificence , dont les
am iens parlent avec tant d’ad-
miration . Ce fut fous leurs ré¬
gnes que furent faits ces grands
Ouvrages , dont nous ne regar¬
dons encore les tristes débris

qu’a-
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qu’avec étonnement . Je veux

‘®';: parler du Labyrinthe , du Lac
Mcens , des Pyramides , de ces

îkà grands Canaux qui facilitoient
ki également le commerce Sc la
lc:s‘ fertilité d’un si beau païs ; ces
usa Grottes immenses de la Thé-
H'' baïde ; ces Obélisques qui font
les’ encore [ admiration de l’Uni-
irsb vers ; enfin ces Temples Sc ces
ilìï Palais pompeuxs dont on a vû
w! les plans& les desseins dans cet
;ejtíf Ouvrage. Ce fut dans ces heu-
:th  reux temps que régnèrent les
luit is Osiris, les Sesostris, Sc tant d’au?
antItt tres Conquérants , qui porté-
gki  rent leurs armes jusques dans les
[l»r: Indes ; 8e ces Tyrans qui retin-
î,t:: rent fi long - tems le peuple de
iititt Dieu dans une dure captivité»
slffl! Ce fut fous ces premiers régnes
respt que commença l ’ idolâtrie » Sc

skc;: qu 'on vit paroître ce grand
foui nombre de Divinitcz , dont les

f; Grec.».,
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Grecs 8£ les Romains formè¬
rent dans la fuite le système de
leur Religion Sc de leurs Fables.
C ’est à ces premiers tems de
l’Egypte qu ’il faut raporter l’o-
rigine des premiers arts , & des
sciences qui y furent st florissan¬
tes dans la fuite que les plus
grands hommes de la Grece 8C
de l’Italie fe firent un honneur
de les y aller puiser . Enfin c’est-
là qu ’il faut raporter Finvemion
de ces hiérogliphes , fous les¬
quels on renferment les misté-
res de la Religion 8c  de cette
Philosophie que l’on cachoit ail
peuplé avec tant de foin . Ces
premiers Rois fe tenoient alors
à Thebes , à Memphis 8c  dans
d ’autres Villes célébrés dans ce
tems -là.

A la conquête de Ounbife
l’Egypte changea de face. Ce
Prince , également cruel 8c  bru¬

tal,

suri
jU’o

ML
peipa
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Mm

JdtcePitsk
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f® tal , n’oublia rien pour porter la
à désolation dans un Royaume si
â florissant : les Temples , les Prê¬
ta:: tres 8c  leurs Dieux furent le
oral: principal objet de fa fureur , 8c  il

ne tint pas à lui que l’anciennc
Sé Religion de ce peuple ne fut en-
:kst tierement éteinte .Après la mort
Grt;t de ce Prince insensé , les Per¬
te ses furent les maîtres de l’E-
M!K» gypte jufqu’au tems d’Alexan-
iivffl': dre , qui en fit la conquête
(giiìí après la défaite de Darius , Tan
les® z; r. avant Jésus - Christ , Sc y
à fit bâtir la célébré Ville d’Ale-
idoii: xandrie . L’Empire d’Alexandre
(mi passa comme un éclair , 8c  ne
jffli: dura qu’autant que la vie de ce
lisSi; Conquérant .Après fa mort,ceux
[{sd2 qu ’il avoir établis Gouverneurs

dans les pais qu’il avoir conquis,
s’en rendirent les maîtres , 8c
Ptolemée » fils de Lagus , fe fit

í£|fii déclarer Roi d’Egypte , l’an
avant



j }8 Réflexions vénéraiss
avant Jésus-Christ 324 . ses suc¬
cesseurs , qui le firent un hon¬
neur de poiter le nom de ce
Prince , y régnèrent au nombre
de dix , & après la mon de Cléo¬
pâtre »soeur du dernier Ptole-
mée , â qui Jules César avoir
laissé la Couronne , PEgypte fut
entierement soumise aux Ro¬
mains , qui en firent une Pro¬
vince de leur Empire , l an 24.
avant la naissance de Jésus-
Christ.

Les Romains conservèrent
PEgypte jusqu’au régné d 0 -
mar second Calife des succes¬
seurs de Mahomet , qui la con¬
quit par la valeur d’Amar un de
de ses Généraux , & en chassa
les Romains après sept cens ans
de domination . II transféra le
siège Roïal d’Alexandrie j où
les Ptolemées avoient régné >
dans la Ville du Caire , pour

liref'a
Itiíflll
;ctétat
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™ fur VEgypte.  LlV . VÎ . IZ§
fafc être plus à portée de gouverner
à les deux parties qui compofoiení
“lit cet état ; c’est à dire , la Haute
noá & la Basse Egypte , Lorsque la
úeOt puissance des Califes commen-
:i île ça à décliner , Saladin établit en
latin Egypte l’Empire des Mamme-
pjtó lus, qui devint si puissant dans
ais! la fuite , que fous le régne du
ml  Soudan Cenacy ou Aglaury*
,1» leur domination comprenoit »
ìe Já outre l’Egypte , une partie de

l’Afrique Sc de la Syrie ; fans
faitr compter TArabie Sc la Judée,
çneit Cette vaste puissance donna de
tsfct l’ombragc aux Princes Otto-
plip mans ; Sc comme rien ne rési¬
nai, stoit alors à leurs armes victo-
t!Kla rieuses , Selim entra dans l’E-

jkb;  gypte parla Syrie , tua l’an 151 6.
jjji; le Soudan Campson ; Lc 1 o-

munbe.y qu’on avoir mis en fa
ikjií  place , aiant eu Tannée d’après
K)lp le même fort , le Roiaume fut
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entierement soumis aux Empe¬
reurs Turcs , qui cn font en¬
core les maîtres . Tels font les
principaux changemens qui font
arrivez dans le gouvernement
de TEgypte , depuis les pre¬
miers tems qui suivirent la dis¬
persion des peuples après le dé¬
luge jusqu à présent ; car jen’ai
pas voulu parler ni de la con¬
quête des Rois , Pasteurs dans
la Basse Egypte , ni de celles des
Ethiopiens dans la Haute par
Sabacon , par ce que je com¬
prens tous ces Princes , dans
l’idée générale qúe j’ai donnée
des premiers Roisd ’Egypte , Si
que je n’ai pas entrepris de faire
une histoire suivie de cet an¬
cien Roiaume.

Aujourd ’hui que TEgypte ne
fait plus qu’une Province du
vaste Empire des Turcs j elle
n’est pas » à beaucoup près , 6

peu-
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1 i' 1 peuplée qu ’elle l’étoit dans les
à ' ^ ms dont je viens de parler;
(mIb j es  guerres , la peste , K les
fk autres fléaux en ont fort di-
ira: jn 'mué les habitans , Sc la pa-
: ty reste naturelle des Turcs laisse

aujourd ’hui trop de terres in-
rà kt cultes , pour que le pars en puif-
tlIltî: fe nourrir un plus grand nom-
ist® bre . On ne laisse pas que de

, trouyer encore dans le Delta,
:tèi fur les bords des Canaux du

ksi ' Mil , une très - grarrde quantité
: jt® de Villages , qui font assez peu*
istîi fe plez ; mais ce n ’e st rien en com*
’aìèoDK paraison des tenas où ce Roiau -*
Egyfst me étoit st florissant,
iris» Ceux qui habitent à présent ga¬
le$'■ l ’Egypte , sont de quatre sortes »qu-il-

lssTuics , les Maures > les Ara-
l’fëíf' bes 8c les Chrétiens Coptes : i' Ê y-
fovincîi car on ne parle pas ici des Grecs , Pte el*
ure,(■ des Juifs & des Marchands a-̂ ui

ujjjpt étrangers qui s’y font établis -babi~
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Jc ne dirai rien des Mœurs , .de
la Religion , ni des Coutumes
des premiers ni des seconds,
parce qu’on fçait assez de quel-
le maniéré ils vivent dans tous
ces lieux où ils font établis. Les
Arabes font ici , comme partout
ailleurs j fourbes 8c  voleurs ; ils
vivent la p' ûpart errans & va¬
gabonds , 8c  habitent les lieux
les plus inaccessibles , pour
faire delà des courses fur leurs
ennemis , qu’ils pillent 6c mas¬
sacrent fans miséricorde , n’é-
pargnant ni les Marchands ni
les Voiageurs qui ont le mal¬
heur de tomber entre leurs
mains . Ce font gens dont il
faut toujours fe défier , malgré
leurs caresses 8c  leurs promes¬
ses les plus folemnelles . Pour ce
qui regarde les Coptes , qui font
en assez grand nombre dans la
Haute Egypte ; ils vivent la

plû-
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œiit< plupart dans une grande igno-
lois rance 8c dans une extrême pau¬
se» vreté . Ceux qui font les moins
à ignorans , fervent de Secretai-
èïa. res aux Princes Arabes , fur-touc
ulfa dans la Haute Egypte . Je n’ai
cep rien à ajouter ici , à ce que les
obi relations des Millionnaires Jc-
;i[sj' fuites en ont apris au public de¬
nier; puis quelques années.
y,if Je dois entrer maintenant dans O-5cri-
5jm'g une description particulière des Ptl0?
yrj-! diíferentes Provinces de l’Egy- cuikr*

pte. Ce que j’ai dit dans mon ^ qucl-
Ìje  Journal du Delta , 8c la Carte ;.fl_
otlîï que j’en ai donnée,suffit pour en ccsd'E-
M;{[r faire connoître la situation 8c la
jS dt:: fécondité 5 8cj’ai assez parlé de

fc§ principales .Villes , pour n’ê-
,j.K tre pas obligé d’en rien dire ici,

non plus que du Caire 8c de fes
' 'environs . Maiscomme je nefuis
>’L' pas entré dans un si grand dé-
■1 rail fur le Fioum , la Thébaïde
f ' *
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8c le Saïd , on auroit lieu de íe
plaindre de moi , si je n'ajoutois
ici ce qui manque à ma relation
fur ce sujet.

vi . Le Fioum est un des païs des
tijoum. p^ us sondants Sc des plus peu- '

plez de toute 1Egygte ; il est
situé a l’Occident du Nil , 8c
commence à Laon , petit Villa¬
ge fur le Canal de Joseph. Les
sables Sc les deserts de la Lybíe le
bornent au Couchant .CettePro-
yince contient prés de trois cens
soixante Villages , 8c on y re¬
cueille quantité de lin , plusieurs
sortes de fruits , Sc beaucoup de
raisins. C ’est ce grand Canal du
Nd .qu’on apelle le Fleuve Jou-
seph >qui porte la fertilité dans
ce païs , 8c va se jetter ensuite
dans le Lac Mœris , prcs de la
Ville de Fioum . Les figuiersy

, font en grande quantité , 8c ce
païs est si bon , que ces arbres



. sur VEgypte.  LlV. VI . 14^
®croissent en peu de rems , Sc on
uìb j recu ëiUe une grande quanti-
ÎKE té de figues. On y feroir auffi

de fort bons vins , s'il étoit per-
W*  mis aux Arabes de cultiver lés
ŝ " vignes. Les Peres de Terre-

Sainte qui en ont , fe trouvent
“K obligez de cueillir le raisin avant
witl. qu’il soit mur , parce qu’autre-
ífcpt. nient on - le  leur artacheroit»
lil̂ ainsi leur vin est toujours verd.
•Ct® ILy a à quelques journées de
etiíffi Fioum , dans le desert ,un lieu
Hont de peu d'étendue , remplid’u-
ijjfct'- ne infinité de Palmiers j qui
eiuií portent les meilleures dattes de
iJCjî toute l’Hgypte. Les Arabes qui
Itiittl les cultivent , onr grand soin
îtilníi de les arroser de l’eau qu' ils ti-
tittíií rent des Puits , qu’ils ont eu
qicí l’industrie de -creuser dans ce
síjíl desert > &c  ils paient en dattes

k tribut qu’ils doivent au Pa-
;(£ìïS£ cha.

K! Tome IIT G L»
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La Ville .de Fioum est la Ca¬

pitale de cette Province ; elle
est grande 8c fort peuplée , 8c

on croit qu’elle est bâtie sur les
ruines de l’ancienne Arsinoé.

Quoique la plupart des maisons
y loient petites , étant d’un éta¬
ge feulement j 8c bâties de bri¬
ques seichées au Soleil , elles
ne laissent pas d'être assez com¬
modes . On en rrouve aussi de

belles , principalement dans le
quartier on logent les Officiers
6c quelques T ures de considé¬
ration . 11 y a dans cette Ville

un grand nombre de Chrétiens
Coptes Lc même un Evêque ;
mais ils n'ont aucune Egide
dans cet endroit , 8c ils font

obligez d’alier faire le Service
Divin dans le Village de.Desia
qui en est tout proche . Onvoit
encore dans cette Ville plusieurs
marques d’antiquité , des Cha-
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pueaux,des Corniches , des Co-
lomnes de granite à demi bri¬
sées , & plusieurs autres fortes de
marbres ^8í il y a peu de maisons
où l’on ne trouve quelque chose
de remarquable par son antiqui¬
té . Le principal commerce de
Lionm consiste en lin , en toille
de ménage , en canevas , en toil-
les rayées , en cuirs , en nattes »
qui sont les plus belles &c  les plus
fines de tout le païs , fans par¬
ler des raisins , des figues &
des autres fruits qu’on envoie
au Caire. Le territoire , qui est
aux environs de cette Ville étant
le plus fertile Sc  le mieux cul¬
tivé de toute l’Egypte , les Jar¬
dins y font remplis de toutes
fortes d’Arbres fruitiers , dc
poiriers , d’orangers >de citron¬
niers , de pêchers , de pruniers
& d’Abricotiers.

Vis-à-vis de Fioum , de Tau-
G 1 tre

Dc I»
Thê-
baïdc.
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ire côté du Nil , commenceîa
Thébaïde » qui se divise en
haute Sc basse . Ce païs est fort
ferré par une chaîne de Mon¬
tagnes qui règnent le long dut
Fleuve , Lc au- delà defquelles
font les deserts de la Thcbaï-
de s qui retendent jusqu ’à une
autre chaîne de Montagnes qui
font le long de la Mer Rouge.
La Thébaïde étoit autrefois
fameuse par la Ville de Thé-
bes ou
ge des
malgré son ancienne splendeur
Sc ses cent ' portes , on a bien
de la peine aujourd ’hui à en
découvrir les ruines . La Thé¬
baïde étoit encore plus célébré
par ce grand nombre de Soli¬
taires qui se retirèrent djnsses
déserts . Csest: aujourd ’hui la
Province la moins peuplée LC
la moins fertile de TEgypte,

Sc

de Diofpolis ancien Sic-
Rois d ngypte ; mais

/"
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te les Arabes qui l’habitent y
vivent en vagabonds Sc ne
cultivent qu’autant de terres
qu’il leur en faut pour les nour¬
rir . Ce qu’on y voit de plus
particulier , après les Crottes
dont j’ai parlé , est le Mona¬
stère de S. Antoine , rempli de
Religieux Coptes qui y vivent
dans une grande austérité ; la
crainte des Arabes les oblige à
s’y tenir enfermez , 8c on n’y
entre que par le moien d’une
poulie qui est fur le haut des
murailles , Le on enleve dans
un panier ceux qu’on y veut in¬
troduire . La priere,le travail des
mains , 8c  la culture des Pal¬
miers , font toute i’occupation
de ces Solitaires. On compte
dans la Thébaïde deux Gouver-
nemens ou Beyliergbeys . Celui
Kerkosty , situé vis à-vis de Be-
çesoiïef , n’a que quaramc -deux

G z Vil-
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Villages 8c ne produit que dit
bled , quelques légumes , du fe¬
nouil Le du cumin , le païs étant
trop sec Sc trop élevé j on n y
trouve ni sucre ni ris. Le se¬
cond est celui de Costir , sur
îes Côtes de la Mer Rouge Sc
dans les deserts dont je viens
de parler.

Le Saïdy comprend aujour-
d hui tout le païs qu’on apel-
loit autrefois la Haute Egypte,
& s’ctend des deux cotez du
Fleuve , depuis Manfeloutjuí-
qu’à AíTehay 8c les Catarac¬
tes , 8c est presque auíïi grand
que le reste de l’Egypte ; Gir-
ge en est la Capitale . Le Siège
du Gouverneur éto’it autrefois
à Hou j qui est à une journée de
Girge : mais cette derniere Vil¬
le s’ctant agrandie , les Princes
du Sahid vinrent y habiter dans
la fuite.

La
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La Province du Saïdy for-

jnoic j il y a environ cent ans>
un Roiaume ' particulier , qui
ctoit gouverné par un Pacha,
que la Porte y en voioit , avec le
titre de VicerRoi - Mais elle a

été incorporée depuis au reste
de TEgypte , Le le Pacha du
grand Caire y envoie , pour la
gouverner , un Bey , qui a fous
lui treize ou quatorze Cacheïfs
qui lui paient le tribut , dont
il tient compte au Gouverneur
Général . Ce poste est le plus im¬
portant de toute l’Egypte , âpres
îa Charge de Pacha du Caire,
& celui qui l’occupe a , comme
lui , un Chiaoux Bachi , un

Janissaire Aga , & les autres
Aga des differens Boulacsde la
Milice , son Chancelier Sc son
Truchement.

On trouve dans le Saïdy »fut
le bord Occidental du Nil » dc

G 4 bcR
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belles Campagnes , qui soumis¬
sent au Caire cette prodigieuse
quantité de grains dont on rem¬
plit les greniers du Grand Sei¬
gneur , Sc dont on nourrit le
peuple de cette grande Ville.

11y avoir autrefois dans cet¬
te partie de l’Egypte de trës-
grandes Villes , des Temples
■consacrezà plusieurs Divinitez,
8c on y trouve encore des Py¬
ramides plus hautes que celles
qui font aux environs du Cai¬
re ; des figures Colossales , â£
ces autres grands ouvrages qui
dévoient leur origine aux an¬
ciens Pharaons . C’est-là que jrf
vû le fameux Temple d’Her-
jnant , le Palais d’Andera , fans
parler ici de ces grands Aque¬
ducs qui conduifoient les eaux
à travers les Montagnes , pour
les porter dans les Villes qui
«toicflt ag-dcdà dy côté de La



ífj
■soft

:ojií
Mît
owr;;
t
Jasa
:Jícï

eJtsPt
ut
JuG
iílc!|)
m

-L
a,ie

es,»'

:Jít*
■ I-'

far VEgypte . LlV . VI.  133
Lybie , Sc de ce nombre prodi¬
gieux de Colomnes Scd’Idoles
à demi brisées , de ces pierres
prodigieuses chargées d’hiéro-
gliphes y Sc des autres monu-
mens qu’on rencontre à chaque
pas. J 'ai oui diçe >mais je n’at-
teste ici que ce que j’ai vû moi-
même , qu’il y avoir dans plu¬
sieurs endroits des Figures Co¬
lossales d’une grande beauté ,
des Obélisques Sc des Aiguilles
plus belles que celles qu’on trou¬
ve dans la Basse Egypte , 8c
deux Colosses encore debout
fur des Rochers qui font près
du Nil , fans parler d’un grand
nombre de Sphinx d’une gros¬
seur prodigieuse. En un mot tout
ce piïs n’est rempli que des pré¬
cieux restes , qui nous montrent
encore aujourd ’hui son ancien¬
ne magnificence On m’a racon¬
té dans le pais des choses si suiv

G 5 pre-
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prenantes des antiquitez de Lu-
xor , qui est une Ville située en
deçà d’Armant , à l'O rient du
Nil , qu.e j’entreprendroís vo¬
lontiers un voiage exprès pour
les aller visiter.

Quant aux YilleSj qui ren-
doient autrefois ce pais si célé¬
bré , LL parmi lesquelles on
comptoir , outre les deux Dioí-
polis , celles de Tentyris , d’Her-
montis 3 de Laropolis , la gran¬
de Ville d’Apollon , Elephanti-
ne 3 Syene , 8c plusieurs autres»
on n’y en trouve aujourd’hui
qu’un petit nombre , 8c qui ne
devroient mcme être regar¬
dées la plupart que comme des
Bourgs ou des Villages >n’aiant
ni M urailles ni Fortifications.

La nouvelle Syene 3 ou Af-
na , qui est fous le Tropique au¬
près de l’ancienne . dont les rui¬
nes .couvrent des Campagnes
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entieres , est une des plus peu¬
plées . On y voit quantité de
Maures , d’Arabes »de T ures 8c
quelques Chrétiens ; mais on
doit regarder les Arabes com¬
me * eux qui en font les maî¬
tres 155  s’ils n ctoient pas divisez
entr’eux sous plusieurs Chefs,
qui font ennemis les uns des au¬
tres , 65  qui tâchent à s’entre-
détruire , il leur feroit aisé % dans :
un païs fi éloigné du Caire , de
chasser les Turcs 55 de fe dis¬
penser de leur paier le tribut,
qu’ils ne levent qu’à la faveur
de ces divisions , chaque parti
aiant besoin de leur protection
pour fe soutenir . Lesjanissaires,
qui y font envoiez par le Pacha
du Caire , ont trouvé le secret
d’entrer dans ces différents S5
de tirer par ce moien des som¬
mes considérables de tous les
Chefs , qui tâchent de les ren-

G 6 dre
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dre favorables à leur faction. Ils
pouffent même leur autorité juí-
qu’à fe rendre maîtres des biens
de ceux qu’ils ont secourus pen¬
dant leur vie , fe contentant
souvent de donner quelque pen¬
sion à leurs enfans ; tyrannie
qu’ils exercent dans presque tous
les lieux où ils ont quelque pou¬
voir ^ 8c quand le Pacha , in¬
formé de leur violence veut en¬
trer dans ces fortes de discus¬
sions , ils trouvent îe moien de
Papaiser , en lui faisant quelque
présent . Si l'on continue à don¬
ner à ces Janissaires la proprié¬
té des Villages , comme on a
fait depuis vingt -cinq ou trente
ans , on peut compter qu’ils fe¬
ront bien -tôt les plus riches 8í
les plus puissants de toute l’E-
gypte : car dès qu’un bien est
entré une fois dans ce Corps , il
n 'en fort jamais . La Porte n’i-
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à - gnore pas une pratique- íì con-
5IKk traire à ses intérêts ; naais il fau-

droit , pour y remédier , une pro-
àsr fonde Paix > encore le Grand
«ï Seigneur seroit -il obligé de ve-r

nu  lui-même en Egypte,
tfiitt C’est dans les Plaines du Sa-
:I|KR hidy qu’on trs-uvoles plus beaux
Ifcps chevaux qui soient peut - être
dû dans le veste du inonde , & les
«t Chexs Arabes en ont ordinai-
lefc rement d’un très - grand prix.
mà Ces chevaux ont tout ce qu’il
tijuefc faut pour plaire , la taille le
ucìds poil , la fierté ; mais comme ils
iftofi; font nez dans un pais plat , 8£
mot: dont le terrain est ferme > oa
ointe prétend , qu'ils n'ont pas la. vi-
ijiiíit gueur de ceux qu’on tire da
lit! côté d’Alep 6c de Damas , LL
oiitîl’í' qu'ils ne- sont propres ni aux
bi boues ni aux pais de Monta-
Coipi- gnes . Ils ne laissent pas cepem-
bctì dant d5être en trcs - grande , ré-

53G P 11”v
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putaûon à la Porte , Sc les Pa-*
chas du Caire , ainsi que ses
principaux Officiers , s’cn fer¬
vent avec avantage . C ’est au-
dessus d’Assouan que le Nil com¬
mence à n’être plus navigable
à cause des Cataractes , & on
est obligé en cet endroit de
transporter les marchandises par
terre.

Les belles émeraudes fe tren¬
voient autrefois dans la Haute
Egypte ; mais la Mine où étoit
cette belle Roche est perdue
depuis quelques années . Elle
étoit entre les mains d’un de
ces Princes Arabes dont je
viens de parler . Ce CheK , quoi¬
que très - fidelle au Grand Sei¬
gneur , s’étant enrichi en peu
de tetns , il n ’en fallut pas da¬
vantage pour le rendre sus¬
pect à la Porte ; le Pacha en¬
treprit de le perdre , & aiant
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marché contre lui avec quelques
Troupes , l’Arabe prit une ré¬
solution qui a peu d’exemples.
Comme il n’y avoir que cinq
ou six personnes qui cuisent con-
noiísance du lieu où étoit l’ou-
verture de la Mine , il les fit
étrangler en sa présence, &c  s’é-
tant avancé ensuite vers son en¬
nemi , il combattit avec une va¬
leur extraordinaire , tic  mourut
percé de coups , trop content >
à ce qu il difoit , d avoir trouvé
le moien de punir l’insatiable
avarice des Turcs , qui ne lui
avoient déclaré la guerre que
pour se rendre maîtres dune Mi¬
ne , qui alloit par-là devenir inu¬
tile à tout le monde . On assure
qu il y a encore quelques Ara¬
bes qui en ont connoiísance,
mais la chose est fort secrette.
On volt , à trois journées au-des¬
sus de Sienne , les Carrières dont
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on a tiré autrefois cette grande
quantité de Colomnes , d’O-
bélifques Sc  d ’auttes monumens
de marbre granite , dont l’Egy-
pte est encore remplie . Ii fal-
loit un travail immense Sc  une
grande industrie , pour tirer de
ces Rochers ces morceaux pro¬
digieux de marbres , Sc  des ma¬
chines bien curieuses pour les
faire descendre dans les Canaux
du Nil,  qu ’on avoir conduits
jusqu ’à la Carrière , Sc  cela avec
tant d’art , qu’ils entroient jusque
dans la Carrière même ; Sc  lors¬
que le Nil étoit débordé , le ra¬
deau sur lequel on devoir enle¬
ver la Colomne ou l’Obélisque,
montoit jusqu ’à l’endroit ou les
ouvrages avoient été taillez , &
en les faisoit descendre dessus,
pour les transporter ensuite dans
les lieux pour lesquels ils étoient
destinez > ce que j ’ai vu , avec

une
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une admiration que je ne seau-
rois exprimer . On sçait Thistoi¬
re de ce fameux Obélisque que
Sixte-Quint fie élever dans la
place du Vatican >St avec quel¬
le dépense il fut conduit autre¬fois à Rome fur des Vaisseaux
qu on avoit fait exprès.

Ce que l’on volt encore au¬
jourd’hui de ses Carrières suffit
pour détruire l’opinion de ceux
qui fe font imaginez , que le
marbre dont je viens de parler,
étoit une composition dont le
secret s’est perdu. On trouve en¬core dans ces Carrières des Co-
lomnes à demi taillées , (Vau¬
tres qui ne font que commen¬
cées » Sc un grand nombre qui
étoient prêtes à être voiturées.
II y a une de ces Carrières qui
est fur lé bord du Nil >Sc il étoit
assez facile > avec des cordes 3
de faire descendre dan? le Fleur
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ve les ouvrages qu ’on avoir tra¬
vaillez , par une pente qui pa¬
roi t avoir été ménagée à ce des¬
sein , tant cet ancien peuple étoit
industrieux Sc  habile à profiter
'de tous les avantages que la na¬
ture lui offroit.

A quelques journées au-des¬
sus d’Assena , dans lesdeserts , du

côté de la Lybie , on trouve un
pais où croît le Séné . Quelques
Arabes de ce canton en recueil¬

lent pour le porter au Caire , Sc
íe vendent au Ferínierdu Pacha,

qui seul a le privilège d’en dé¬
biter , Sc  cette Ferme est jointe à
celle de la Casse.

La Ville d’Assena , dont j’ai
parlé , est une des Frontières dc
í’Egypte , du côté de la Nu¬
bie , & il y a un peu au-dessus
un Château , où l'on envoie en

exil ceux qu ’on veut éloigner
du Caire , fans les faire sortir

du
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da Roiaumç . De l’autre côté du
Nil , à dix -huit mille d’Assena,
est la Ville d’Assoiian , où Ton
Toit encore plusieurs monumens
antiques ; elle est à lextrêmité
de l’Égypte , Sc  on ne trouve rien
au - delà que quelques cabanes
habitées par des peuples basa-
nez , qui parlent un langage mê¬
lé d’Arabe &c  d ’Ethiopien . Quel¬
ques Géographes ont avancé
que l’ancienne Ville de Thébes
ou Diospolis , étoit dans le lieu
ouest aujourd ’hui Assoiian >mats
on peut assurer qu ’ils se trom¬
pent grossièrement ; cette Ca¬
pitale étoit beaucoup au-dessous
de cet endroit en descendant le
Nil . Les habìtans de la Ville
d ’Assoiian sont presque tous
basanez , tant à cause des gran¬
des chaleurs de ce climat , que
de leur mélange avec les Nu¬
biens . Comme le pais est tres¬

sa-
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fertile en bled , il y a beaucoup
de Marchands qui trafiquent avec
les peuples voisins.

D ’Assena Sc d’Assoiian on
trouve j en descendant le Nil
jusqu ’au Caire , un très -grand
nombre de Villes Sc  dé Villa¬
ges , comme on a pû le voir
dans le Journal de ma naviga¬
tion ; j ’ai fait connoître les prirr-
cipaux , Sc  ce que jç vais ajouter
du commerce de l1 Egypte fera
connoître ceux dont je n’ai pas eu
occasion de parler.

L’Egypte est un pais si bien
situé pour la commodité du com»

- merce , qu’il n 'est pas étonnant
que le peuple qui l’habite s’y fois
rendu fameux dans tous les teins,
La Mer Méditerranée , qui la
borne au Nord , lui donne une
communication facile avecl ’A-
sie , l’Europe , Sc  toutes les Cô¬
tes d ’Afrìque j Sc  U Mer Rou-
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«3 gt lui ouvre , par le Détroit de
W'-!: Bebel Mander , un chemin  ai¬

sé pour aller aux Indes . On eíl
w ; étonné quand on lit dans Stra-
-l lili bon , que les premiers Rois d’E-

gypte fe contentans des biens que
lii'i.' leur terre leur fournissoit , sc
óltî palliaient des Marchandises du
LM dehors , 8c  défend oient aux Flo*
kIs:  tes Etrangères l’entrée de leur
iijc païs. Mais une Nation auíli in-
Aie: génieuie que celle-là ne fut .pas
:n'iip: long- tems soumiseà une loi si

oposée à fes intérêts. Et lorsque
èt » les anciens ont dit que Ptole-
lïéìsï mée Philadelphe fut le premier
skc  qui ouvrit le chemin de l’Egy-
ifciji pte aux Indes , on ne doitren¬
flai: - tendre-que des Princes Grecs qui
,ee,p régnèrent dans ce Roiaume
Jog. âpres la conquête <f Alexandre ;
le avec-’ puisqu’on sçait , par des témoi-
itjsleí gnâges incontestables, que long-
0  teins avant ce Prince , les Egy¬

ptiens s
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ptiens étoient entrez dans l’O-
cean par la Mer Rouge . Les pre¬
miers peuples du monde , qui
ont connu Fart de lq Naviga¬
tion , font , fans contredit , les
Phéniciens 8c  les Egyptiens . II
semble que ces deux peuples
avoient partagé entr ’eux tout le
commerce de la Mer , avec cet¬
te difference que les derniers
avoient pris pour eux celui d’O-
rient par la Mer Rouge , & les
Phéniciens celui d’Occident par
la Mer Méditerranée , quoique
les uns 8c  les autres entrassent
souvent dans ces deux Mers par
les Ports qui leur apartenoient.

Si je voulois remonter ici dans
la plus profonde antiquité,jedirois;
que Tauthes ou Mercure fut par¬
mi les Egyptiens le premier au¬
teur du commerce 8c  de la navi¬
gation , qiFOíiris , qui conquit les
Indes , aprit à ces peuples bar¬

bares
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Jjïï| bares fart de vendre 'Sc  d ’ache-
kj,.; ' ter , que Danaiis fut le premier

I(j; . qui se servit , pour son voiage ds

^ Grece , d’une Galere à rames,
à ', au lieu des radeaux qu’on em-

ploioit alors pour le commerce
j . ’ de la Mer Rouge : mais fans
à me  j stter  ici dans des tems si
m  remplis de fables , nous sçavons,
s^ par le témoignage des Livres de
cdaií hloïse , que les Ismaélites & les
C£... . Madianites trafiquoient par ter-
(iíiÈ re avec  * es  Egyptiens , Sc  que

■. les enfans du Patriarche Jacob
erf vcn ‘^ rent  leur frété Joseph à des

Marchands , qui revenoient de
‘ : Galaad nour aller en Eevpte,

chargez d’aromat es , dont ils fai-
soient un grand débit dans ce
Roiaume , pour f usage d’em-
baûmer les corps. Quand Jacob
envola ses enfans acheter du bled
en Egypte , dans le tems que la

î famine desoloit la terre de Cha-
naam,
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naam , le commerce étoit alors
ouvert entre ces deux peuples.

.Mais ce même Joseph entreprit
un commerce d’une bien plus
grande importance , lorsqu ’aiant
connu , par les songes de Pha¬
raon , les sept années de famine
qui dévoient affliger l’Egypte,
il profita habilement de l’abon-
dance qui précéda ce tems fu¬
neste , Le amassa une fi gran¬
de quantité de bleds dans les gre¬
niers de son Maître , quelle fut
suffisante pour tirer tout l’argent
Sc  tous les bestiaux d’Egypte,
Sc  aquerir tous les fonds de ce
Roiaume au profit du Roi .

Le commerced’Egypte chan¬
gea entierement de face à la con¬
quête que fit Alexandre de ce
puissant Roiaume . Avant lui la
Ville de Naucratis , où l’on ar-
rivoit par l’embouchûre du Nil
qui conduifoit à Canope , étoit

le
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íe seul Heu qui fut marqué pour
le commerce de la Mer Médi¬
terranée , 8c  quand les Vais¬
seaux étrangers montoient par
un autre Canal , ils étoient obli¬
gez d’y retourner . Ce Prince
forma un dessein bien plus ma¬
gnifique pour la commodité dtf
commerce . La prise de Tyr l’au-
toit rendu maître de la Mer »
sans les Carthaginois qui avoient
pris la dessense de leurs Alliez ,
Lc avoient par là offensé mor¬
tellement ce Conquérant . Pour
les punir 8c  les humilier en mc-

' me-tems , ce Prince résolut de
mettre entr ’eux une forte Bar¬
rière ; ce fut la Ville d’Alexan-
drie 3 qui par son heureuse situa¬
tion . fut bien-tôt en état de do¬
miner sur toute la Mer . Com¬
me les anciens Rois d’Egypte
avoient trop négligé le com¬
merce , 8c qu'ils n’avoient aucun

Tome III* H Port
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port considérable ; Alexandre,
qui rouloit dans fa tête le vas¬
te dessein d’une Monarchie
universelle > fonda cette Ville
sur les ruines de l’ancienne Ra-
cotis , pour y établir le ficge
principal du commerce . .Com¬
me elle étoit située entre Car¬
thage Sc  Tyr , qu’il avoir re¬
peuplée de gens soumis à fes
volonté ? , il crut , avec raison,
qu’elle s’attireroit une gran¬
de correspondance avec ces deux
Villes , Sc  que par le Nil 8C
la Mer Rouge , elle commu¬
nique roit avec la Perse 8c les
Indes.

Après la mort d’Alexandre,
les Ptolemées qui eurent l’E-
gypte en partage , n’abandon-
nérent pas les desseins qu’avoit
eu ce Prince pour faire fleurir
le commerce . Philadelphe ou¬
vrit une route depuis Alexandrie
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jusqu’aux Indes,en disposant des
Etapescommodes pour commu¬
niquer à la Mer Rouge , parles
Canaux du Nil . On ne lit qu’a-
vec étonnement , ce qu’Athe-
née raconte des Flottes nom¬
breuses qu’il entretenoit furies
deux Mers . Ce commerce si so¬
lidement -établi j, étoit d’un trop
grand ra port pour être négligé
par ses successeurs , ausiî l'en-
tretinrent - ils avec grand foin,
tant que leur race dura en Egy¬
pte. Et il falloir que Ptolemée
Philopator fut bien puissant fur
la Mer , puisque parmi ses au¬
tres Vaisseaux, il avoir une Ga¬
lère de quarante rangs , longue
de deux cens quatre -vingt cou¬
dées , chargée de quatre mille
Rameurs , de trois mille Sol¬
dats , Sc  de quatre cens Mate¬
lots -, ouvrage énorme pour ce
teins là , &c  qui tnontroit autant

H 1 l ’osteiv



lyi Réflexions générales
l’ostentation que la puissance de
ce Prince.

Les Romains étoient trop
habiles pour ne .pas faire fleurir
le commerce en Egypte , après
qu’ils s'en furent rendus les maî¬
tres . Cette conquête enrichit
Rome , lui assura fa subsistance

par les bleds qu’elle retiroit de
cette fertile contrée , & lui ou¬

vrit les Indes par les mêmes
routes que Prolemée Philadel¬
phie avolt établies long - tems
auparavant . Les deux Portes
d’Ègypte étoient Pelufe du cô¬
té du Levant , Le Alexandrie
du côté du Couchant . Tous les

Vaisseaux de Syrie &: des Pro¬
vinces voisines arrivoient à la

premiere de ces deux Villes;
mais toute l'Europe , l’Afrique
8c l ’Asie Mineure , aboient au
Port d’Alexandrie . Les autres
embouchures du Nil n’étoient

pas
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£as imuiies au commerce , &c on
y avoir établi dès long -tems des
Douanes pour lever les droits,
que dévoient aux Souverains les
marchandises qui y arriyoient
de plusieurs endroits.

On sçait tout le manège que
firent les Romains pour íe ren¬
dre maîtres de TEgypte *. ils
avoient bien fait des conquêtes »
qui contribuoient plus solide¬
ment que celle - là à rétablisse¬
ment de leur domination ; mais
ils n en firent jamais aucune,
qui leur promit de plus grandes
richesses & plus de commodi-
tez pour la vie. Les bleds n’y
manquoient presque jamais,non
plus que les debordemens réglet
du Nil ; 8c c’est avec raison que
Tacite lui a donné le titre de
Grenier de l’Italie & de Maga¬
sin de 1’Annone. Auguste , pour
rendre ces secours plus sûrs 8&

H 3 plus
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plus abondants , fit nettoies tous
les Canaux du Nil,  Lc les ren¬
dit navigables . Les bleds d’E-
gypte commençerent alors à
prendre un cours réglé vers Ro¬
me , 6c ensuite vers Constanti¬
nople ; ce qui a continué jusques
fous les Soudans , & jusqu’au
rems présent . Car après le par¬
tage de l’Empire Romain , la Si¬
cile 6c la Sardaigne fournirent de
bleds la Ville de Rorne .Lcl’Egy-
pte celle de Constantinople , êc
le transport enétoit réglé par un
Officier , qui dépendoit du Pré¬
fet du Prétoire d’Orient . Rien
n’est fi connu dans l’histoire Ro¬
maine que la Flotte qui servoit
» ce transport & qu’on apelloit
Sacra. Embolé.

Ce n’étoit pas seulement de
bleds qu’on faisoit commerce
cn Egypte . Comme le terroir
4e ce pais n’étoit pas fort pro¬
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pre aux vignes , on avoir remé¬
dié à ce deffaut , par l’invention
de la bierre dont on faisoit un
grand débit . Ce n’est pas que
les vins qu’on y faisoit ne fus¬
sent trés-bons , 8c Athenée dit
que tous les bords duNilétoient
plantez de vignobles ; il nomme
même les meilleurs vins qu’on
en tiroit , 8c fur- tout celui de
Magex, célébré long-tems avant
lui par Horace & Strabon.

Depuis que les Mahométans
se sont rendus maîtres de l’E-
gypte , leur Religion , qui def-
fend l’ufage du vin , y a fait
négliger la culture des vignes,
& l’on n’en trouve plus gue-
res que dans la Province de
Fioum.

Outre le bled , la bierre $c
le vin,les Flottes qui trasiquoient
en Egypte fe chargeoient enco¬
re de plusieurs autres marchan-

H 4 dises,
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dises j tant de celles qui étoient
du crû de ce païs , Sc qui étoient
très - précieuses , que de celles
qui venoient d’Ethiopie , des
Indes , de la Perse & de l’A-
rabie . Si le projet qu’avoient
formé quelques Empereurs de
couper l’ïsthme de Sues , pour
unir la Mer Rouge avec la Mé¬
diterranée , avoit pû être exé¬
cuté , rien n’auroit été plus uti¬
le au commerce dç l’Egypte ;
mais les anciens Rois de ce païs
qui avoient aparemment jugé la
chose impossible , avoient pris
une autre voie . 11s avoient fait
creuser un Canal qui joignoit
le Nil à la Mer Rouge , & fi
Sesostris n’en fut pas le premier
auteur , ce fut lui du moins
qui le perfectionna , Sc le ren¬
dit navigable : ce fut alors que
les Ports de la Mer Rouge com¬
mencèrent à être fameux ; la

Ville
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Ville de Berenice Sc celle de
Coptos , toutes deux dans la
Haute Egypte , furent comme
le centre ôc  l ’entrepos de tou¬
tes les marchandiíes qui paf-
soient des indes en Egypte . On
les ponoit sur des Chameaux
d’une Ville à fautre j & Ptole-
mée Philadclphe avoit pris foin
d’en rendre les chemins com¬
modes . Ce projet fut d une íì
grande utilité , 8c rendit le com¬
merce d’Egypte si florissant,
que > selon le témoignage de
Strabon , lorsque les Romains
se rendirent maîtres de f Egy¬
pte , Alexandrie étoit le lieu du
monde du plus grand commer¬
ce Joseph ajoute que cette feu¬
le Ville raportoit plus de riches¬
ses au trésor de Rome en un
mois , que tout le reste de l’E-
gypte en un an.

Comme l’Egvpte , toute
H ; abon-



î '78 Réflexions générales
abondante qu’elle étoît » avoir
pourtant aussi ses besoins , c’é-
toit EEurope qui îui fournisioit
les choses qui lui manquoient ,
Sc elle ttafiquoit les épiceries
qu’elk tiroir des Indes , son lin,
son papier , ses étoffes précieu¬
ses , avec le bois , la poix raisi¬
né , le goudron , Le les aimes
choses nécessaires pour la con¬
struction des Vaisseaux. Outre
ces marchandises , que ce Roiau-
me tiroir du côté du Nord & du
Couchant , elleenreçevoit plu¬
sieurs autres de l’Ethiopie , i’or,
le cuivre , le fer & les autres
métaux - Les Navires de Salo¬
mon , qui raportoîent tant d’or
d’Ophir ; c’est-à-dire de Sapho-
la , Sc celui qu’on trouve enco¬
re dans le Monomotapa , sont
une preuve incontestable des ri¬
chesses de l'Ethiopie ; car il faut
comprendre , sous ce nom , tous

ces
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ces vastes païs qui sont au Midy
de l’Egypte . II en vcnoit austi plu-
íìeurs sortes de pierres précieu¬
ses , fur-tout les belles émerau¬
des , dont les Mines íe sont per¬
dues , comme je l’ai dit clans
un autre endroit . Philostrate ra-
porte que de son tems il y avoir
un commerce entre ces deux
Peuples , Sc qu 'il se faisoit par
terre Sc par échange . Mais Stra-
bon a crû , avec raison > qu’il se
faisoit austi par Mer , Sc que les
Flottes d’Egypte en raportoient
de précieuses marchandises . Le
commerce le plus riche de l’E¬
gypte étoit celui qu’on faisoit
avec l’Arabie : c’étoit delà qu’on
tiroir les aromathesstes pierreries,
l’or Sc le cuivre . La proximi¬
té des deux Nations rendoit ce
trafic austi lucratif qu ’il étoit fa¬
cile ; Sc la Mer Rouge , qui les
sépare , ne les obligeoit qu’à des

H 6 voia-
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voìages de peu de jouis . Les ,an¬
ciens Rois cTEgypte , qui avoient
vu l’importance de ce commer¬
ce ' , firent creuser ce fameux

Canal qui communiquoit le Nil
avec la Mer Rouge ; Se Ptole-
mée Philadelphe le mit dans sa,
perfection . Strabon remarque
que ce Canal passoit à la Ville
de Coptos , ce qui la rendit dans
la fuite très -florissante , aussi-bien

que celle de Berenice , que le
Prince , , que je viens de nom¬
mer , avoir fait bâtir . Le Port
blanc du côté de l’Arabie , &
celui de la Souris , du côté d'E-

gypte , étoient alors les plus fa¬
meux r Sc  quand on ne prenoifc
pas la voie du Canal ,3 le trans¬
port des marchandises fur des
Chameaux étoit très -facile.

Tel fut le commerce de l’E- •

gypte , depuis le tems des Pha¬
raons jufqu ’à la fin de la domi - f

' nation
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nation des Romains .Mais il com¬
mença à décliner avec l’Empir
re , fur - tout du tems des con¬
quêtes des Sarrasins. Les Mam-
melus qui s’élevérent dans la
fuite, nelentretinrentque foible-
ment , & les Turcs le ruinèrent
presque entièrement , selon le
génie de leur nation 8c  les ma¬
ximes de leur politique : mais ce
qui acheva de l’anéantir , fut
les navigations des Portugais,
qui s’établirent aux Indes , en
faisant le tour de l’Afrique : 8c
dès qu'on eut ouvert cette voie 3j
l’Europe n'e tenta plus celle de
ía Mer Rouge qui étoit deve¬
nue trcsdncommode , parla né¬
gligence qu on avoit euë à en¬
tretenir les Ports Sc  les Canaux,
qui en facilitoient autrefois la.
communication. La férocité des
Mahométans obligea même da- 1
bord ceux qui avoient encore-

com-



l8i Réflexion s générales
commerce avec l’Egypte , ï  re¬
prendre la voiedeTyr , deTri-
poly j Sc des autres Ports de Sy¬
rie ; Alexandrie s’assoiblissoit
alors de jour en jour , Sc le Cai¬
re se ressentoit de cette décaden¬

ce S lorsque les Sultans ouvrirent
les yeux , Sc virent la nécessi¬
té où ils étoient de rétablir le

commerce qu ils avorent si fort
négligé ; Sc l'on vit,  des le mi¬
lieu du douzième siécle , revenir
les Marchands fur leurs Côtes,

Les Vénitiens Sc les François
recommencèrent alors à repren¬
dre la route d’Alexandrie , Sc

à retirer les épiceries des Indes
par cette voie ; Sc à présent que
ce commerce ne subsiste plus,
ils y en ont entrepris un autre ,
Sc c est de celui - là dont je dois
parler à présent.

11 y a deux Ports à Alexan¬
drie ï comme je lai dit , en par¬
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íiÌe-  lant de cette Ville s l’un qui est
)í:î> destiné pour les seuls Mahomé-
tsèi' tans , 8c  fautre ou abordent tous.
â les Vaisseaux des Francs ; car
M c’est le nom qu’on donne cn
M Egypte aux Peuples d’Europe.
owk Les Nations , qui font en com-
arœ; merce avec les Egyptiens , y en-
reti.it tretienncnt des Consuls & des
M Vice-Coníùls : les premiers font
Ihká leur résidence au Caire » les att-

tres à Alexandrie > à Rosette»
îsCè  à Damiette 8c  dans les autres
ssac lieux où le commerce est éta-
sìiep bli. Les T ures 8c  les Arabes d’un
M.! autre côté ont divers Ports fur
à K la Mer Rouge , dont les prin-
,à cipaux font ceux de Sués 8c  de
à L. Moka 3 fans parler de celui de
M Gedda , qui est le Port de f A-
oujti» rabie près du Roiaume d’Hié-

men , dont le Roi laisse une en-
tiere liberté au commerce. C’est

. jus par-la qu’ils tirent le café Sc les
’ jj - autres
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autres marchandises de l’Arabie,
qu ils font voiturer au Caire fur
des Chameaux , 8c les transpor¬
tent delà , sur les Côtes de la
Méditerranée , par les Canaux
du Nil . Ils entretiennent pour
cet effet , fur la Mer Rouge,
vingt ou vingt -cinq Bâtimens,
qui font tous les ans le volage
de Sués à Gedda . Ces Vaisseaux
n ’ont ordinairement qu un Pont »
&c  font fans aucune défense,
n ’aiant point de canon ; négli¬
gence qui leur couteroit cher 8c
anéantiroit absolument ce com¬

merce , íì quelques Corsaires
Portugais , ou autres , entroient
dans cette Mer . Comme les Ara¬
bes ne font pas de grands navi¬
gateurs , ils ne voiagent jamais
que le jour , aiant toujours un
homme fur la proue , Sc  1 au¬
tre fur le haut du mât , pour
observer la Mer ; ils mouillent

d’a-
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d’abord que le Soleil est prêt à
se coucher , Sc ne levcnt .lan-
cre que lorsqu ’ils ont le vent
en pouppe , emploiantainíideux
ou trois mois à une navigation
de sept ou huit jours . II est bien
vrai que la Mer Rouge a plu¬
sieurs écueils ; mais il feroít très-
facile de les éviter lorsqu on les
connoît , d ’ailleurs cette Mer
est si peu sujette aux tempêtes >
quon est étonné que le com¬
merce y languisse autant qu’il
fait.

Les choses les plus précieuses
quon aporte aujourd ’hui en Egy¬
pte , font les dents d’éléphant »
1ebéne , la poudre d’or , le musc,
la civette , 8c Pambre gris . Ce
font les Ethiopiens , 8c les au¬
tres Peuples d’Afrique , qui font
ce commerce par des chemins
differens . Ils ont des éléphans.
dans leur pais , bien plus petits
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à la vérité que ceux des Indes,
Sc dont les dents même sont
plus creuses Sc les moins esti¬
mées ; mais ils ne laissent pas
que d’en faire un très -grand tra¬
fic. La poudre d'or , dont les
Peuples du fond de fAfrique
font un grand commerce , est
d’abord aportée à Fez Sc à Ma¬
roc , Sc dela au Caire par des
deferts immenses . La Caravane
emploie sept ou huit mois à ce
volage , Sc arrive au Caire après
des fatigues infinies . Ceux qui
la composent sont obligez de se
boucher le nez quand ils arri¬
vent , disant qu’ils nont rien
trouvé de fi insuportable dans
toute leur route , que l’odeur
des Villes . Ils ne vendent ja¬
mais leur poudre d’or contre de
for,  regardant cet échange com¬
me un crime ; mais ils l’a don¬

nent pour de l’argent , qu'ils
chan-
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«hangent ensuite avec de l’or,
ou avec les marchandises dont ils
ont besoin.

Quoique FEgypte manque de
bois , on ne laide pas que d’en-
tretenir une grande quantité de
Bateaux fur les Canaux du Nil,
pour le transport des marchan¬
dises. On retire de la Carama-
nie Sc des Ports de Syrie , ce qui
est nécessaire pour leur constru¬
ction , emploiant seulement le
bois du figuier de Pharaon ; ce
bel arbre , dont on faisoit autre¬
fois les caisses des momies , pour
faire le fond de ces Bateaux >
parce qu’il résisté plus long -temsA leau.

Comme on a entierement lais¬
sé détruire le Canal , qui com-
muniquoit le Nil avec la Mer
Rouge , on est obligé de por¬
ter par terre les marchandises de
Colin 3 qui est le nom moder¬

ne
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ne de l’anclcn Port de la Soli-  d k
ris , íi célébré autrefois à Can- Je,d
ne , qui est une Ville bâtie furies des
ruines de Coptos : mais cetra- m
jet ne conte pas beaucoup dans |ecot
un pais ou les Chameaux font íì œJe
communs 8c  d ’un fi petit entre- Arak
tien , qu’on les nourrit presque lep
pour rien. ' àí

Enfin , pour parler en peu de pie
mots des marchandises que les yis,i
Négocians d’Europe retirent au- àri
jourd ’hui de f Egypte , il suffit ■fe
de dire que le case 8c  les dro- I ];n
gués médecinales , le séné , la ; u
casse 8c  la rhubarbe >font le prin- ^1°
cipal objet de leur atention. 11$ «j
emportent outre cela du benjoin» ixà1
du bdelliom , de la lâcre , du j cal
sel armoniac , de la mhirre d’A- j à c
biíîlnie , du fassran, de l’encens M
en larmes , du nitre , du sto- j
rax , de 1aloès , de l’opium , dS -
l 'indigo x du sucre , du íorbec» ,
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;lik« 4u bois de sandal , de la canel-
sife le , des dattes , 8c  des noix mus-

cades ; fans parler des toilles
ìiisK raiées*, du lin 8c  du cotton , dont
raja le commerce est presque tout en-
WL tre les mains des Coptes 8c  des
pito Arabes , &: s’est conservé dans
ïitjKï le pais depuis les premiers sié¬

cles. Ainsi il est aisé de voir
mai que le commerce d’Egypten ’est

pas , à beaucoup près , si florif-
Elias fane à présent qu il l’étoit autre-
£)ilis fois.
’li Isfe Je ne dois pas oublier ici , por-
lefôtìi mi les autres choses précieuses
tffllîp1 qui viennent de f Arabie en Egy-
M« . pte , le baume blanc qu’on por-
dukf re de la Méque , & dont on fait
lic:e,í un aisez grand débit. Je parle de
ujdœí! celui qui est de la seconde 8c
j;[aj troisième goutte ; car pour ce-
. dii lui qui est de la premiere , il est
Qjgi,: réservé pour le Grand Seignelir

Sc  pour l’usage du Serrail , 8c  il
( est



î 90 P /flexions generdles
est défendu très - expressément
d ’en vendre , fous quelque pré¬
texte que ce soit . J ’aí eu le bon¬
heur d’en avoir par une avanture

. assez singulière : je rencontrai par
hasard Ibrahim Aga mon ancien
ami , qui en aportoìt à Constanti¬
nople , & l’aiant amené chez moi,
je le régalai du mieux qu’il me fut
possible . Dans la chaleur du vin,
qu ’il beuvoit lans scrupule , con¬
tre les défenses de fa Loi , Ume

témoigna beaucoup d’amitié >Sc .
le volant en état de me faire j
beaucoup devances , je le priai
de me donner de ce baume pré¬
cieux,que je ne pouvois avoir par
aucune autre voie ; il s’en défen¬

dit long - tems , réassurant mê¬
me qu ’il y alloit de fa tête , si
on venoic a lçavoir qu ’il m’en
eut donné ; mais enfin , pressé par
nies prières , nous allâmes en¬
semble à íbn O quelle , où il prit

une
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une petite outre qui en étoit plei¬
ne , que je portai chez moi fort fe-
crettement , 8c 1 aiant vuidée dans
un vase , Ibrahim la coupa avec
son couteau , pour faire croire,
lorsqu ’il seroit de retour à Con¬
stantinople , quelle s’étoit rom¬
pue ,& que cette précieuse liqueur
5étoit répandue . Je crus ne pas
paier trop cher ce présent , d’une
montre dor que je lui donnai.

On apelle baume de la premiè¬
re goutte , celui qui coule naturel¬
lement de l’arbre qui le porte ; aut
lieu que pour avoir celui de la se¬
conde , on est obligé de frotter le
tronc de f arbre avec de f huile , 8c
d’emploier mémed ’autres secrets
pour avoir celui de la troisième ;
ce qui le rend moins pur , 8c par
conséquent moins précieux.

Je dois joindre , à ce que je
viens de dire du commerce d’É-
gypte » quelques réflexions fur

plu-



“Réflextonsgenérdles
Autres plusieurs autres particularitez de
P*1" : ce pais , qui n’ont pas pu encrer
teade dans ma relation . J ’ai dic dans
rE gy- une autre occasion que l’air y é-
^tc‘ toit très -chaud 8c  très -mal sain,

qu ’il engendre souvent la peste
8c  plusieurs autres maladies con¬
tagieuses , 6c l 'on fera bien aise
de voir ici de quelle sorte leS
Egyptiens divisent leurs saisons.

Quoique les Coptes ne soient
pas en grande estime parmi les
Mahométans , ils ne laissent pas
que Remprunter de ces anciens
habitans du païs , les calculs des
tems ; 8c  dans toutes leurs ac¬
tions , soit privées , soit publi¬
ques , ils n’en emploient point

D« d ’autres . Voici comme les Co-
saiions. p tes divisent leur année ; ils com¬

ptent l’Automne , depuis le quin¬
ze du mois de Septembre juf-
qu ’au quinze de Décembre :
VH  y ver , qui commence alors,
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fur P Egypte. LlV . VI . 19Z
dure jufqu ’à la m y Mars ; le
Printems finit lequinzede Juin;
§5 l’Eté le quinze Septembre,
en quoi ils ne diffèrent que de
sept jours de nôtre maniéré de
marquer les saisons. Mais ils ne
«'accordent pas avec nous furie
commencement de chaque an¬
née , qu ils placent , ou au hui¬
tième de Septembre , suivant le
stile Grégorien , ou le vingt-
huit d’Août selon le Calendrier
des Grecs . Leurs mois ne font
composez que de trente jours ;
Sc parce qu ’il manque encore
cinq jours à l’année Solaire , ils
les ajoutent à la fin pour faire
le nombre de z6q. &c ils apel-
lent ces jours épagoménes , qui
veut dire ajouté , fans songera
aporter aucun remede aux six
heures excédantes , qui ont obligé
l’Eglise Latine à former de quatre
en quatre ans l’année Biffextille.

Tome III.  I L’Eté
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L’Eté est , en Egypte , la sai¬
son la plus incommode , à cau¬
se des chaleurs excessives & des

vents chauds qui y règnent alors
& qui y causent tant de maladies.
Mais en revanche , l’Automne,
l’Hyver 8c  le Printems y lais¬
sent respirer un air frais &c  doux,
&c  le séjour de ce pais est alors
fort délicieux . Quoique le froid
ne s’y fasse presque jamais sen¬
tir , excepté les sept jours que
les Arabes apellent Berá-il-
le froid de la veille , 8c  qui du¬
rent depuis le sept de Février
jusqu ’au quatorze ; les gens un
peu riches ne laissent pas de por¬
ter des robbes fourrées , parce
que le tems étant alors fort va¬
riable , ils craignent d’être in¬
commodez par ces changemens.

Le peuple d ’Egypte , généra¬
lement parlant , est de couleur oli¬
vâtre , 8c plus on s’éloigne du
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Caire en remontant , plus les
habitans sont bafanez , jufques-
là que ceux qui sont aux confins
de la Nubie , sont presque auíîî
noirs que les Nubiens mêmes.
Les défauts les plus naturels aux
Egyptiens > sont l’oiíìveté 8c  la
poltronnerie . Ils ne font presque
autre chose tout le jour que
boire du café , fumer , dormir,
ou demeurer oiíìfs en une pla¬
ce , ou" à causer dans les rues.
Ils font outre cela extrêmement
ignorans , superbes , orgueilleux,
8c  remplis d’une vanité ridicule.
Les Coptes eux -mêmes ne font
pas exempts de ces vices , 8c
quoiqu ’ils ne puissent pas nier
qu’ils n aient perdu leur nobles¬
se ; les sciences , lexerdce des
armes , leur propre histoire 8c
leur langue même ; enforteque
d’une Nation illustre 8c  vaillan¬
te » ils sont devenus esclaves »

Il 8C

tifnse*
géné¬
ral,
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Sc  un peuple vil Sc  odieux ; leur
orgueil néanmoins va jusqu a
croire qu’ils sont en état de se
passer de tout le monde ; & ils
s’offensent quand on leur pro¬
pose de faire voiager leurs enfans
cn Europe , pour y être élevez
dans les Sciences 8c dans les Arts.

Outre cela il y a parmi le menu
peuple beaucoup de voleurs , dc
fourbes , de traîtres Sc  de men¬
teurs . Ce que j ’ai dit des fem¬
mes , en parlant du Caire , suf¬
fit pour faire connoître les mœurs
Sc  le caractère de ce sexe , sur¬

tout parmi les personnes de con¬
dition.

Quoiqu ’un voiageur se trou¬
ve fort dédommagé en Egypte,
en y volant tant de précieux re¬
stes d antiquité ; ces superbes ou¬
vrages des anciens Rois n 'arrê¬
tent pas tellement son attention ,
qu ’il ne la porte aussi fur les pre-
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sens que la nature a fait à un païs
si fertile &c  si abondant ; 8c  Ion
auroit raison de se plaindre de-
moi si j’avois négligé cette par¬
tie de son histoire , qui regarde
les poissons , les animaux , ler
oiseaux , les plantes 3 les arbres,
8c les autres curiositez.

Je ne parlerai point ici de»
Crocodiles ni des Hippopota¬
mes , parce que je n ai rien à
ajouter 2 ce que plusieurs hi¬
storiens , tant anciens que mo¬
dernes , ont écrit fur ces ani¬
maux.

Parmi les Poissons du Nil , ía L*

Variole est le meilleur de tous ; ^ l'¬
on en trouve qui pèsent quelque - '
fois jusqu ’à trois cens livres . Lc
Cachouc ne devient pas si gros ;
mais la chair nen est pas moins
bonne . On peut voir leur figu*
re dans le dessein que j ’en don¬
ne. II y en a encore plusieurs

I 1 an-
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autres , que je n’ai pas eu occa¬
sion de destiner , comme le Bu-
ïii , le Houd , dont la chair est
mollasse 8c fans goût , le Tlo¬
fe , le Kerfche , le Bulti, la Se-
buge , la Focace » ou l’Orbis
Marin , ainsi nommé , parce
qu il devient rond comme un ba-
lon lorfqu’il fe gonfle , & plu¬
sieurs autres , qui , excepté les
deux premiers quej’ai nommez»
ce font ni bons ni agréables au
goût. Celui de tous, dont on tire
le plusd'usage est le Muge qui res¬
semble au brochet; on en prend
les œufs pour en faire la Boutar-
gue , qui est une efpece de pâte as¬
sez délicate, qu on porte avec foi
pour la commodité des voiages»
mais il faut Fenveloper dans de la
cire , de peur que les mitres ne
la corrompent. |

£«»a- Si le Nil , Sc fur-tout le Lac
aunas* Mœris J fournissent une gran¬

de
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de quantité de Poissons ; la ter - « rrf*
re ne nourrit pas moins d’ani - ftrĉ
maux : car , fans parler ici des
bustes , des bœufs , des cha¬
meaux , des ânes , des chèvres

Le des moutons , qui y font en st
grand nombre , fie dont 1a chair
de ces derniers est très -délicate j
on y trouve aussi beaucoup de
gazelles , efpece de chèvres sau¬
vages , que les anciens nom-
moient oríges . Elles courent or¬
dinairement par troupes à tra¬
vers les Montagnes . Ces ani¬
maux ont le poil 8c la queue com¬
me les biches ; les pieds de de¬
vant , qui font fort courts , res¬
semblent à ceux des daims ; leur

col > qui est fans barbe , est long
8c noir ; leurs cornes font droi¬

tes jufqu ’à l’extrêmité , où elles
font un peu recourbées ; leur
cri ressemble à celui des autres

chèvres . II y a aussi en Egypte
I 4 une
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uneespece de Singe que les Grecs
nommoient Kinocephales ou tê¬
tes de chiens , qui sont plus gros
& plus sauvages que les autres
animaux de même espece. Ces
animaux n étoient pas inconnus
aux anciens Egyptiens , puisqu ils
les ont souvent fait servir a
leurs hiérogliphes.

Le Caméléon , cette efpece de
Lézard , dont tant de Naturali¬
stes ont parlé , est assez com¬
mun dans les haïes qui sont aux
environs du Caire . Cet animal,
qui marche à quatre pieds , est
lourd &c  paresseux ; il tient tou¬
jours la gueule ouverte ,8e tire la
langue pour prendre fa nourri¬
ture : il attrape ainsi des mou¬
cherons 8c  d ’autres insectes , qu ii
avale dès qu 'il les sent . Aulieu
de dents , il a un os le long de
la mâchoire en forme de scie >
mais il n en fait guéres d’usage ;

car
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car il engloutit , sans mâcher,
ce qui se rencontre sur sa lan¬
gue . Les anciens ont publié deux
choses fur le Caméléon qui font
contraires â l’expérience ; l’une
qu’il se nourrit de lait,  ce qui
est entierement faux ; l’autrc
qu’il change à tout moment de
couleur , ce qui n’est pas plus
vrai j à moins qu’on ne veuille
dire , que comme il a peu de
sang Sc  que sa peau est fort lisse,
les impressions de 1air y font fort
sensibles.

L’animal , que quelques voia-
geurs apellent petit Crocodile,ou
Crocodile de terre , est une bête à
quatre pieds , de la grosseur d’un
Lezardsil a la queue ronde Sc  cou¬
verte d’écailles .On en trouve près
du Nil Sc  fur les bords de la Mer
Rouge , il se nourrit ordinaire¬
ment des fleurs les plus odori-
férentes , Sc  la chair en est bon-

I 5 ^ ne
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ne pour plusieurs remedes , auíî*
en transporte - t’on beaucoup à
Venise éc  dans plusieurs autres
lieux.

Le Rat d’Egypte , que les an¬
ciens apelloient Ichneumon,est
de la grandeur d’un chat , Lc
couvert d’un poil fort rude,
moucheté de blanc , de jaune
& de cendré ; son groïn ressem¬
ble à celui d’un pourceau , & il
s ’en sert pour fouiller la terre »
il a les oreilles courtes , les jam¬
bes noires , une queue sembla¬
ble à celle des renards . II se nour¬

rit de lézards , de serpens , de.
limaçons , de caméléons , de rats
& d’autres animaux . Les Natu¬

ralistes ajoutent qu ’il est fort avi¬
de du foie des crocodiles , &

qu ’il se coule dans leur ventre „
pendant qu ’ils dorment , pour
le dévorer j mais le plus grand
javice qu ’il rend à l’Egypte , est
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de briser leurs œufs par tout où
il les rencontre ; c est pour cela
que les anciens Egyptiens lui por-
toient un respect religieux , 8c
quil étoit parmi eux un de ces
animaux sacrez , dont le culte
faisoit une partie de leur Reli¬
gion . Le Rat de Pharaon s’apri-
voise aisément ; mais il ne faut
pas élever des chats dans les en¬
droits où il est >parce qu ’il leur ~
fait une guerre irréconciliable . '

L'Ibis est un oiseau particulier Les oï-
à l'Egypte ; il ressemble à la ci- seaus‘
cogne , par son bec 8c  ses jam¬
bes longues 8c  maigres , 8c  il
aime si fort ce païs , qu ’il se lais¬
se mourir de faim quand on le
transporte ailleurs . II se nourrit
ordinairement d’escargots , dc
sauterelles 8c  de serpens , sur¬
tout de ceux que le vent du Mi~
dy amène des Déserts de Lybie,
dc  qui ont des ailes . La nature

lé a don,r>-
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a donné à ces oiseaux un instinct
si particulier sur ce sujet , qu’ils
vont les attendre dans la saison
sur les Frontières de l’Egypte,
ic  les engloutissent en volant.
On trouve des Ibis de deux sor¬
tes , de blancs 8c de noirs ; ces
derniers ne se rencontrent que
dans la Basse Egypte ; les pre¬
miers font si communs dans le
païs » qu’on en voit quelquefois
des quantitez prodigieuses . Les
Egyptiens » qui honoraient dans
l’Auteur de la Nature » tous les
presens utiles qu 'il avoit ' fait à
l’homme , ne manquèrent pas
de consacrer l’oiseau dont je viens
de parler , Lc ils 1’embaûmoient
après fa mort , pour conserver
le souvenir des services qu'ilavoit
rendus pendant fa vie , en pur¬
geant le païs des serpens 8c  des
autres insectes qui y causoient
lant de ravages.

On
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fflfiifi On rencontre encore en Egy-
1fa pte de ces Eperviers , à qui on
aié: rendoic auffi un cuite religieux ;

c’est un oiseau de proie » de ia
à grosseur d’un corbeau , dont la
ioé tête ressemble à celled’un va-u-
Mi(3 tour , 8c les plumes à cellesd’un
EMf faucon. Les Prêtres de ce païs
bp representoient de grands miste-
mï . res fous le symbole de cet oi-
islpi seau. Ils le faisoient graver sur
á la leurs obélisques , 8c fur les mu¬
ai® railles de leurs Temples , pour
(toc reprelenter le Soleil , qui étoit
oit'fc leur grande Divinité . La viva¬
ts jí cité de ses yeux , qu’il tourne
itjevK. incessamment vers cet astre , la
â« rapidité de son vol , fa fécon-
nM  dité , fa longue vie , tout leur
píg parût propre à marquer la natu-
jOipi- re du Soleil , qu’ils ,regardoient
jjjjo comme le pere visible de la na-
Mà wre ; aussi apelloient - ils cet oi¬

seau Lafotb , qui veut dire , dans
ft l’an-
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l ’aadcnne langue des Coptes,
la vie Se le cœur ; 8c on punis-
soit de mort celui , qui par ha¬
sard ou à dessein , tuoit un Ibis
ou un Epervier : au lieu qu’on
rendoit de grands honneurs aux
personnes qui prenoient foin de
porter à Buris Sed’cnlevelir ceux
qu ’ils avoient trouvez morts
dans la Campagne.

Je ne dirai rien ici de plusieurs
autres oiseaux , qui ne sont pas
íi particuliers à l’Egypte que
ceux dont je viens de parler :
comme les Aigles , les Vautours,
les Oyes sauvages , les Péli¬
cans , les Poulies d’Abyssinie,
les Hérons , 8c plusieurs autres ;
Sc je ne dirois rien aussi des Au¬
truches , fans une particularité,
vraie ou fausse , qui a donné lieu
à une pratique pieuse parmi les
Coptes . Quand le Prêtre , par¬
mi eux » célébré le Service Di¬

vin,
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^ vin , on suspend vis-à-vis de lui
ouït une lampe allumée , entre deux

œufs d’Autrûche , pour l’aver-
Mii tir d'être atentif à ce qu’il fait,

afìn que fes distractions ne lui
im fassent pas perdre le fruit qu’il
à doit retirer de l’exercice de son
mfc ministère ; Sc  cette coutume
u c est fondée fur ce qu on dit dans

le pais » que lorsque les Autrû-
ìtjés: estes ont fait leurs œufs , ils ne
utte se mettent pas dessus Sc  ne les
E " couvent que de leurs regards,
àp 8c lorsque l’un des deux cou-
sVante pies veut aller chercher fa nour-
, kfe riture il avertit l’autre par son
’Akfe cri,  qu ’il va s’éloigner , Sc  il
WS revient ensuite pour lui laisser la
Jifci liberté daller où ses besoinsl ’a-
iniíiili: pellent.
donK1- Tels font les animaux , les oi-
, pj, seaux Sc  les poissons qu’on trou¬
pe,S vc encore aujourd’hui en Egy-
îeivicí- pte , Sc qui fondoient autrefois

c une
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une partie du culte des anciens
Egyptiens . Tout ce qui étoit uti¬
le ou pernicieux y ctoit respecté,
Sc  les Villes les plus célébrés por-
toient souvent le nom des ani¬
maux , pour lesquels on y avoir
le plus de vénération » ainsi la
Ville de Bufíris rendoit un culte
religieux au Bœuf , ainsi que
celles de Memphis Sc  de Mne-
vis ; celle de Crocodilopolis aux
Crocodiles ; celle de Bubaste
aux Chats >celle de Mendes aux
Boucs ; celle de Kinopolis aux
Chiens , fans parler de plusieurs
autres qui fe distinguoient par le
culte qu elles rendoient à d’au-
tres animaux . Si j’entreprenois
ici daprofondir la Théologie de
cet ancien peuple , il ne me fe-
roit peut - être pas difficile d’en
faire l’apologie , contre les ac¬
cusations des anciens Poètes 6c
historiens ; mais je crois qu’on
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n’attend pas cette discussion d’un
Voiageur.

A l’histoire des animauxd’E- Da*
gypte j je dois joindre celle des
Plantes 8c des Arbres qu’on y  pi an-
rencontre . Je ne dis rien ici de tcs-
ce que ce Roiaume a de com¬
mun dans ces deux genres , avec
l’Europe 8c les autres pais , com¬
me parmi les Arbres , les Ci¬
tronniers > les Orangers , les
Pêchers 8c plusieurs autres ; je
ne parlerai que de ceux qui lui
font particuliers . Je mets parmiceux-là le Doum ou le Micou-
Jier , qu on trouve aux environ»du Monastère de S. Athanase.

;® ': Cet arbre a cela de particulier »
'feíf que ces feuilles ne sortent qu ’àIntÉ l’extrêmité des branches , où el-
$cìi<; les se forment en gros bouquets,
ft bi & st égaux , qu ’il semble qu on
pote: auroit pris plaisir de les couperWf avec des ciseaux. Les branches,

- W

\
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qui commencent vers le tronc >
en produisent de plus petites >
qui font toutes fourchues &c  fort
minces . Le Hilcgie , qui est un
grand arbre épineux , 8c  qui
porte un fruit semblable aux dat¬
tes jaunes . Le Mastie qu’on trou¬
ve dans le Monastère de S. An¬
toine . Le Sical , qui est une efpe-
ce sauvage d’Acaciat . L’arbre qui
produit la Casse , nommé en
Arabe Chaiar Scembar . Les Cè¬
dres ; mais qui n’y font ni si beaux
ni si communs qu ’en Syrie. Le
Sebest , dont le fruit est bon à
manger , 8c  dont on fe sert aus¬
si pour faire de la gluë . LesKe-
bats qui portent des Orangers
d’une grosseur extraordinaire ;
le Tamarin ; le Figuier d’Adam>
que les Arabes apellent Mouz ;
il y a outre cela quatre forces
de Figuiers , dont le fruit est dif¬
fèrent > les communs , ceux de

Fioum »
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Fioum ; le figuier de Pharaon , LL
ceux qui font semblables aux
nôtres.

Les Forêts font rares en Egy¬
pte , on en trouve cependant
quelques -unes de Palmiers du cô¬
té des Déserts de la Lybie , Sc  au¬
près d’Andera , une de Doms ou
Datiers sauvages , dont le fruit
est gros comme une petite Gre¬
nade ; la chair en est fi dure,
qu’une hache bien affilée peut
à peine s entamer . Les païsans ce¬
pendant trouvent le moien d’en
venir à bout avec leurs dents , Sc
en font leurs délices . Ce fruit
croît par pelotons au milieu des
branches , Sc  son noyau sert de
poignée aux vilbrequins.

De tous ces Arbres , les plus
communs en Egypte font les
Palmiers ; mais après tout il faut
avouer que le terroir n'y est gué-
res propre aux arbres , à moins
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qu ’ils n y soient bien cultivez , &
le pais manque de bois presque
par tout.

II n en est pas de même des
Plantes , puisqu ’on y en trouve
en tres -grand nombre Sc de fort
curieuses . Je commencerai par le
Datura ou la Stramonie , que
quelques Auteurs prennent pour
la Noix Bethel d’Avicenne ; elle
a la racine longue » épaisse , rou¬
geâtre ? Sc l’odeur tres forte . Sa
tige , qui est haute de cinq ou six
pieds »pousse plusieurs rameaux,
d’ou il sort des fleurs d’une odeur

assez agréable . Le fruit , qui est
renfermé dans une eípece de co¬
quille , contient des graines qui
cny vrent Sc rendent les person¬
nes qui en mangent semblables
â des infensez . On en donne
quelquefois aux Marchands SC
aux Voiageurs , pour pouvoir les
voler plus facilement pendant le
tems de leur yvresse , Lï
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à La Coîocasse est fort commu-
.,TO!1 île en Egypte ; les Arabes la nom-
^ ment Culcas , Le elle a cela de

, particulier dans le païs , qu’elle
m:  n ’y porte ni fleurs ni fruits , quoi-
,ei® quelle produise ailleurs l’un 8c
E ' l’autrc : on coupe fa racine , pour

1 la mettre dans les potages , coin -»
me nos navets.

E ?- Lc Sebeste d’Egypte est dc
ioiìè deux sortes , le sauvage 8c  lcr î,1J franc; celui-ci a des branches

plus larges &: mieux nourries » fie
le fruit plus gros que le premier ;

tsitf ii e{} très -bon pour la poitrine,
à pour les maux de côté 8c pour

toutes les maladies d’estomac Sc
i0 des polmons , Lc on en fait des

; cataplasmes pour les tumeurs 8c
tes* les ulcérés invétérez.

On trouve auíîì , sur-tout dans
en® les lieux bas 8c maritimes , des

iviteí bâtons dc Casse , que les Méde-
jkxi(íi‘ cins  apellent Caília -Eistula . Les
penfii--' tiges
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tiges des rameaux sont chargées
de feuilles , semblables à celles
du noyer . La fleur est d’un jau¬
ne doré Se sent très -bon , sur¬
tout le matin . On mange cette
Caste en Egypte par morceaux,
ou en la prenant dans quelque
liqueur . Elle est excellente pour
purger doucement ; elle purifie
le sang , Se le tempere quand il
est trop échauffé . Etant prise
avec du sucre ou de la réglisse,
elle est un spécifique sûr contre
les maux de rheims Sc la gravel-
le : austi cette incommodité est-
elle très -rare en Egypte . Elle est
encore bonne contre la goutte
Sc les rhumatismes , lorsqu elle
est apliquce en forme de cataplas¬
me sur les parties affligées. On a
grand soin de faire confire au su¬
cre les fleurs de cette espece de
Caste , Sc on s’en sert pour les
mêmes usages que ceux ou l’on

em*

ì
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f®? emploie la moelle qui est dans
^ Jes bâtons.
à»- Le Serban , qui est un arbrif-
™>l seau de la hauteur du Mirthe >

porte des fleurs jaunes , 8c  il a
* une vertu contraire à la Casse ,
lanstË, puifqu’îl est fort astringent. On
à s’en sert contre les dissenteries 8c
à les flux de sang. On en trouve

beaucoup dans la Basse Egypte,
Ex: depuis le Caire jusqu’à Damiet-
stií? te j sur- tout dans les haïes des

Jardins. Le Semphen , ou Seza-
s&if me , dont les fleurs font sem-
iiofc blables à celles de la Morille - a
yjj;,!• la tige haute d'un pied 8c demi ;
irciaf il sert a faire une huile , qsson
s, ki préféré dans le païs à celle des
lede® oliviers qui y font à présent très-
fligéttì' rares , pendant qu’autrefois ils
:oDircr étoient communs , sur-tout au-
k épi tour de Saïs, ou la Déesse Miner-
jju joí ve étoit particulièrement hono-rée. Et comme le culte de cette

í Déesse,
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Déesse , pour le dire ici en pas¬
sant , fut porté delà dans laGre-
ce , les habitans de l’Attique s’a-
pliquérent fur - tout à la culture
de cet arbre , pour laquelle son
terroir sec Sc  pierreux étoit très-
propre , & ils publièrent là-dei-
lus la-Fable ingénieuse du diffé¬
rent de Neptune Sc  de cette Dées¬
se , qui fit paroî tre un Olivier,
qu ’on préféra au cheval que le
Dieu des ondes avoit fait sortir
de terre d’un coup de trident;
c’est-à-dire , qu ’on aima mieux
s’adonner à rAgriculture , qu’à la
Guerre ou à la Navigation . On
fait encore en Fgypte plusieurs
autres fortes d’huiles , .Sc  on y
volt une grande quantité de mou¬
lins qui ne fervent qu’à cela. Cel¬
le du Sezame sert à plusieurs usa¬
ges ; on en met dans les sauces;
on s’en sert pour éclairer ; on en
prend comme un bon remede

pour



fur r Egypte-  Liv - VI . il 7
pour dissiper les humeurs ; on
s’en frotce le corps après le bain*
Sc  on prétend quelle est très-
propre à lever les taches qui font
fur la peau Sc  à entretenir la fraî¬
cheur Sc  Fembonpoint.

La Plante , que les Egyptiens
nomment Berd , Sc  les Grecs
Sc  les Latins Papy rus,croît fur les
rivages du Nil > Sc  pousse une
tige haute ordinairement de neuf
ou dix pieds. Le tronc est com¬
posé d’un très - grand nombre de
fibres longues Sc  droites , qui pro¬
duisent de petites fleurs ; les
feiiilles ressemblent à la lame
d’une épée s on s’en sert pour
tenir les plaies ouvertes > Sc h
cendre des tiges guérit celles qui
ne font pas invétérées . Les an¬
ciens tiroient la moelle de la ti¬
ge de cette Plante pour en com¬
poser une colle blanche , donc
ils faisoient le papier , sur lequel

Tome IIL  K is
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ils écrivoient , à peu près com¬
me nous le faisons aujourd ’hui
avec du vieux linge ; avant:  que
f usage de l’agriculture fut con¬
nu en Egypte , cet arbre fervoit
à la plus grande partie des usa¬
ges de la vie . On fe nourrissoit
de cette Plante ; on en faifoít
des habits , des Bateaux , des
ustanciles de ménage , des Cou¬
ronnes pour les Dieux , & des
souliers pour les Prêtres ; mais
à présent que des inventions plus
commodes ont été substituées

à la place 1 des anciens usages,
on néglige beaucoup cette Plan¬
te 8c on  ne prend aucun foin de
la cultiver.

On trouve auíïi dans la Bas¬

se Egypte , fur - tout aux envi¬
rons de Rosette , la Plante nom¬
mée Lothus > que les habi-
tans du pais apellcnt Aral s Bi¬
ps. Les feuilles qui nagent fur
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seau en couvrent toute la sur¬
face , 8c y poussent leurs fleurs.
Quoique différence de sentimens
qu’on trouve dans les Auteurs
anciens 8c modernes , fur la na¬
ture de cette Plante , il faut s’en
raporter à l’opinion de Prosper
Alpin , qui croit qu ’elle n’est
point différente du Nénuphar
aquatique ou Nimphea . Les
fleurs de cette Plante entroient
dans les Couronnes que les an¬
ciens donnoientaux Vainqueurs,
8c on s’en sert aujourd ’hui pour
faire une espece de boisson , que
les Arabes nomment Sorbet Nu-
phar , 8c c est une liqueur très-
bonne pour les chaleurs du foie
8c  le feu des entrailles . On fait
pour cela bouillir de Peau avec
du sucre , 8c on y verse du jus
de Lothus : on en mange aus¬
si en Eté la tige 8c la tête
toutes crues , 8c  elles fervent

K L à ra-
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à rafraîchir 8c  à humecter.

L’Elhanna , nommé Alcana,
par les Médecins , est un arbris¬
seau qui pousse plusieurs rameaux.
Ses feuilles ressemblent assez ì
celles de TOlivier mais elles

font plus courtes , plus larges Sc
d 'un verd plus agréable . Les
fleurs , qui font rangées comme
celles du sureau , ont une bon¬
ne odeur . Les Egyptiens en met¬
tent dans leurs bains , dont Tu¬

bage est trcs -fréquent parmi eux,
tant à cause de la chaleur du

climat , qu a cause que la Loi de
Mahomet ordonne de fréquen¬
tes ablutions . Les hommes Sc les
femmes ; les riches 8c  les pau¬
vres 3 fe baignent plusieurs fois
le jour ; avec cette difference
que les premiers , fur - tout les
femmes , n’oubiient rien pour
rendre leurs bains délicieux.  El¬
les fe servent pour cela dune
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liqueur grasse , qui pénétre le
corps , 8c  par le moien de la cha¬
leur de l’eau,s épaissit 8c  s attache
à la peau . Lorsque le bain est tic-
de , elles prennent des bouillons
gras , faits avec de la bammie , de
la colocasie , 8c  quelques volail¬
les , qui les rendent rafraîchis¬
sants. Celles qui sont pauvres se
contentent de boire de l’huile
de sezame , ou d’amandes dou¬
ces. Généralement tous les Egy¬
ptiens , hommes 8c femmes , sc
font frotter le corps , .premie-
rement avec de l’huile , puis avec
un gros linge , 8c  enfin avec
une toille de poil de chèvre ;
8c  se faisant ensuite savonner,
ils se replongent dans un bain
chaud d’eau douce pour se net-
toier . Par ce moien , 8c avec
une grande diette ; car ils sont
fort sobres , ils évitent plusieurs
maladies , 8c entretiennent leur

K 3 fan-
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fonte* dans un climat mal - sain y
aussi arrive - r il souvent qu’on
trouve des gens au-dessus de cent
*ns , Se un grand nombre d’au-
tres qui vivent 8 o. ou 90 . ans.

La Mélochie est une Plante
haute d ’un pied 8c  demi , ses,
feuilles ressemblent à celles des,
bétraves »mais un peu plus étroi¬
tes , plus longues 8c  plus poin¬
tues ; la fleur en est petite & de
couleur de sassran ; la graine est
noire 8c  renfermée dan ; une pe¬
tite cellule terminée cn pointe.
On s’en sert pour les mêmes
maladies , pour lesquelles on em¬
ploie la mauve . C ’est l’aliment
le plus commun 8c  le plus agréa¬
ble dc l’Egypte . On fait cuire la
Mélochie dans de seau , ou avec
les viandes , ainsi que nos légu¬
mes , 8c  on ne fait point de cas
d’un repas où l’on n’en sert point.
Pour en ôter le goût fade&in-
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sipide , on est obligé d ’y mê¬
ler du jus de citron ; cependant
avec tout cela c’est un mets peu
délicat 8c  mal -sain ; il a un sac

gluant , qui est propre à causer
des obstructions . Le meilleur usa¬

ge qu’on en puisse faire , est de
composer , avec les feuilles , un
breuvage , qui est bon contre la
toux Sc  les maux de poitrine.

On trouve aussi en Egypte
une espece de concombre , qu on
apelle chatte , 8c  qui est diffèrent
des nôtres en grandeur 8c  en
couleur ; il a l’écorce plus unie
8c  plus molle , 8c  ses feuilles plus

..petites 8c  plus blanches ; son fruit
est très -agréable au goût 8c  fa¬
cile à digérer ; on s’en sert con¬
tre les fièvres chaudes 8c  quel¬
ques autres maladies.

L’Abdellavi est une espcce dc
melon , assez semblable à ceux
d’Europe ; il est diffèrent de ce-

K 4  lui
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lui qu ’on apelle Basteque , dont
Beau douce Sc  rafraîchissante est
très -propre à apaiser la soif.

Telles étoient les Plantes , si
curieusement cultivées autrefois
dans les Jardins de l’Egypte,&
dont l’usage étoit fl délicieux,
que ceux qui en avoient une fois
goûté , avoient bien de la pei¬
ne à les oublier .. On fçait , par k
témoignage de Moïse , que les
Israélites regrettoient souvent les
oignons , les poireaux & les au¬
tres légumes de l’Egypte , Sc  les
naturels du pais en étoient fi
contens , que c est peut -être ce
qui a donné lieu aux Grecs Lc
aux Latins de fupofer qu’ils leur
rendoient un culte religieux,
comme nous savons dit des ani¬
maux , ce qui a fait fouventle
sujet des railleries les plus piquan¬
tes , en disant que leurs Divinitez
naissoient daxis leurs Jardins,

com-
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Ce que M .Despreaux a íì bien
imité dans fa Satyre de l’Equi-
voque.

Je vais maintenant parler de
quelques Coutumes qui fe pra¬
tiquent aujourd ’hui dans plu¬
sieurs endroits de l’Egypte , par
lesquelles on pourra juger de la
conformité qu on y remarque
encore avec les usages les plus
anciens j & ce Parallèle servira
à justifier une grande partie des
choses que les historiens ont di¬
tes au sujet des Egyptiens-

II est constant d’abord qu’on
doit être moins surpris de la dif¬
férence qui se rencontre entre
les relations modernes de l’E¬
gypte Lc celles des anciens Au-
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2.2.6 Réflexions générales
teurs , que de la conformité qu on
y aperçoit encore fur plusieurs
articles . En effet , il est surpre¬
nant quaprès tant de siécles &
tant de changemens qui font
arrivez dans cette Monarchie,
il y reste encore quelques vesti¬
ges des anciens usages ; d ail¬
leurs la persécution qu ont souf-
ferte les naturels du païs , qui font
les Coptes , leurs oprestìons &
leurs miferes , ont tellement
changé les Coutumes Sc  les ma¬
niérés anciennes , qu il est éton¬
nant qu ’on y ait encore conservé
quelques traditions.

De tous les peuples qui ont
habité l’Egypte , il n y a pré¬
sentement que les Coptes qui
puissent être regardez comme
les naturels du païs ; &c  ceux-
ci ont été réduits à un fort pe¬
tit nombre ; premierement par
les Empereurs Païens , ennemis

•dé?



sur l'Egypte. LlV. VI . 2,27
déclarez de la Religion Chré¬
tienne , dont ce peuple a toû-
joursfait profession ; ensuite par
les Empereurs Catholiques , à
cause de l’hérésie de leur Pa¬
triarche Dioscore , qu’ils ont
toujours soutenu avec opiniâ¬
treté . Enfin parles Princes Ara¬
bes Sc les Empereurs Ottomans
qui leur font tous les jours de
nouvelles avanies : enforteque
la Langue Copte n’est presque
plus entendue aujourd ’hui par
les Coptesm cmes. Ainíì il n’est
pas difficile de conçevoir qu’il
doit rester à présent peu de ve¬
stiges des usages antiques de cs
Roiaume . Cependant lorsqu’on
a fait quelque séjour dans ce
pais , 8c qu’on a examiné avec
attention ce qui s’y pratique ,
on découvre encore bien des
mystères d’antiquité , qui ont
échapé à ce grand nombre de

K 6 Voia-
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Voiageurs , dont les relations
ne sent pas toûjours aussi ins¬
tructives qu’elles dévroienc l’ê-
tre ; 8t j’espere par - là de les
•rectifier St de les éclaircir dans
une infinité d’occasions.Entrons
maintenant dans le détail que ce
prélude vient d’annoncer.

i °. Lorsque les anciens Egy¬
ptiens alloient prier leurs Dieux,
ils prenoient dans leurs mains
une Plante nommée Agriziz ,
pour exciter en eux la recon-
noissance qu’ils dévoient à la
Divinité , qui leur fourniísoit
avec abondance les secours né¬
cessairesà la vie.

Je ne sçai à la vérité quelle
étoit cette herbe ; mais on re¬
marque encore aujourd ’hui, que
quand les Egyp tiens vont prier
pour les morts > ce qu’ils pra¬
tiquent du moins deux fois la
semaine ; ils ont soin de jetter

sur
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fur VEgypte.  LiV - VI . Lr c,
fur leurs Tombeaux de l’her-
be , que les Arabes nomment
Rihan , Sc qui ressemble à nô¬
tre basilic ; mais le motif n’est
pas tant de s’exclter à la dévo¬
tion , que de soulager les morts
à qui ils croient procurer quel¬
que rafraîchissement , en cou¬
vrant leurs fépulchres d’herbes
Sc de feuilles de palmier.

20. C’étoit un usage ordinai¬
re j parmi cet ancien peuple,
de faire des vœux pour la santé
des enfans ; Sc pour s’en aqui-
ter on leur coupoit les cheveux,
Sc après les avoir pesez , on
laissoit dans le Temple le mê¬
me poids d’argent que celui de
ces cheveux . Cet usage est au¬
jourd’hui changé , du moins en
partie. Gn continue à la véri¬
té de faire des vœux pour la
convalescence des enfans ma¬
lades ; mais aulieu de les raser,

on
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on se contente de donner quel¬
ques moutons pour les pauvres*
du pain pour les chiens , Sc du
bled pour les oiseaux ; chacun
suivant ses facultez . Sur quoi il
est bon de faire remarquer ici,
qu’on voit dans quelques Mos¬
quées de petits Bateaux de cui¬
vre , qu’on remplit de bled pour
executer ces vœux.

3°. L’usagedes expiations dans
lequel , après qu’on avoir fait
plusieurs imprécations contre la
tête de quelqu ’animal , on l’as-
sommoit Sc on le jettoit dans
la Riviere ou bien on vendoit
la victime aux étrangers . Cet
usage , dis-je , est entierement
aboli , Sc je ne fçache pas que
períonne en ait découvert au¬
cun vestige , íì ce n’est parmi
les Juifs . 11  n ’en est pas de mê¬
me de ce qui se pratiquoit à la
Fête d’Isis , dans laquelle on
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portoit des vases pleins d'orge
8e de bled , ce qui convenoic
très - bien à cette Déesse , qui
reprefentoit la nature , qui pro¬
duit ce qui est nécessaire à la
subsistance del ’homme , ou plu¬
tôt le Nil qui procure seul l’a-
bondance de l’Egypte . Car quoi
que le culte de cette Déesse soit
aujourd’hui entierement aboli ;
il reste encore quelques vestiges
de cet usage , dans la cérémonie
qui se sait au Caire pendant l’ac-
croissement du Nil , 8í à l'ou-
verture des Canaux > où Fqn
jette , avec beaucoup de céré¬
monie , de forge , du bled Lc
du pain , comme pour paier à
ce Fleuve le tribut de la ferti¬
lité qu'il vient aporter par son
inondation ; sur quoi il est bon
de remarquer que dans toutes
les Religions du monde , on n a
souvent fait que rectifier des

usa-
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usages j qui n’étoient mauvais
que par l’abus qu'en faifoient les
Païens.

On portoit aussi , dans les
Processions d’Isis , une lampe
allumée dans un grand Vase;
une cruche »dont les ances re-
prescntoient deux ferpens ; un
coffre , courbé en la maniéré
d’un croissant &t  entourré de
banderolles ; une boette ronde >

elíf
ides

pr
j®)

avec un long goulot Une par¬
tie de cet usage mystérieux est
abolie présentement ; mais com¬
me le coffre , fait en croissant,
reprefentoit la figure des anciens
Bateaux , on peut croire que la
tradition s’en est conservée,dans
la construction des Barques avec
lesquelles on va fur les Canaux
du Nil , aussi- bien que l’usage
des banderolles Sc des autres or-
nemens , que les enfans portent
dans la cérémonie de Touver-
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tare des Canaux , Sc  qu ’ils sus¬
pendent ensuite à rentrée des
maisons. Le reste , qui a été abo¬
li , renfermoit des significations
mistiques , des militez qu’on re¬
tire des débordemens du Nil,
qui produit de l’huìle en abon¬
dance , fournit de l’eau en Egy¬
pte , fait retirer les serpens des
Plaines qu’il inonde , rend les
femmes fécondes » Sc  nourrit
toute l’Egypte par la fertilité
qu’il procure ; pour ce qui est
de la boette ronde , avec son
goulot dont j’ai parlé , ne pour-
roit -on pas dire que c’étoit une
maniéré de bardaque , ou de ces
cruches dans lesquelles on fait
rafraîchir Peau du Nil ?

40. On alloit quelquefois pen¬
dant l’année en Procession à
Bubaste ou à Busiris , &c  pen¬
dant la route ce n’étoit que fê¬
tes Sc  réjouissances ; les ferm-
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mesjoiioient des castagnettes,
Lc les hommes de la flûte ; les
uns daníoient -, les autres chan-
toient .Sc faisoient mille forte
de jeux . Comme les coutumes,
où les plaisirs SC la licence se
trouvent mêlez , sont celles
qu’on oublie le moins ries cas¬
tagnettes , la flûte , le batte¬
ment des mains Sc la danseS
tout cela est encore emploie au¬
jourd ’hui dans toutes les réjouis¬
sances publiques , Sc il n’y t
point ds lieu au monde où el¬
les soient plus fréquentes qu’en
Egypte , fur-tout lorsqu’on fait
l ’ouverture des Canaux . Les E-
gyptiens s’aífemblent souvent
pour danser , sur-tout les jeunes
gens . Leur danse consiste prin¬
cipalement dans les mouvemens
de la tête , pendant que le reste
du corps demeure presque im¬
mobile . Les instrumens , au son
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'7 ® desquels on régie ces mouve-
^ “1Ei mens , font fort grossiers 5 il y
JCtîi en a q Ui ressemblent à de peti-
®| Cï tes timbales , fur lesquels ils
Mi® jouent avec leurs doigts . On fe
lia: contente quelquefois de fraper

des morceaux de plats rompus
w» l’un contre l’autre , ce qui fait
iwk: lin  charivari peu divertissant,

ou de fe servir d'une efpece de
[Efií;ai violon , dont on racle les cor-
Kœo des avec un morceau de cuir >
>Kil il sc on prend un aussi grand goût
Ms à cette bizarre fìmphonie , que
quenitst nous en prenons à nos concerts
lor'f ’s les plus parfaits,
ffluxiî f.  Parmi les autres Fêtes des
«b Egyptiens on en célébrait une,
lomlesjs dont la principale folemnité
conlfc confistoit à allumer des lampes
sœou» dans toute la Ville . On alioit
jdjcelii. aussi tous les ans d’Alexandrie
prcíijj;; à Canope visiter le Temple de
nenîjt Serapis ; Lc ces Processions fe
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faisoient en Bateau . Tout le
tems du voiage se passoit en di-
vertissemens , 6c on trouvoit le
long du Canal qui y eonduifoit»
des Auberges , où les hommes
6c les femmes alloient se diver¬
tir , boire , chanter Sc danser en?
semble.

On remarque encore aujoun-
d' hui que toutes les réjouissan¬
ces un peu considérables se font
toujours avec des illuminations,
Sc je crois que cet art est en Egy¬
pte dans une trcs -grande perse?
ction . II n'y a rien qu 'on ne figu¬
re avec des lampes , ce qui fait
un ester charmant , quand on
les regarde de dessus les terras¬
ses . A ces Processions , dont je
viens de parler , ont succédé,
presque dans les mêmes en¬
droits , celles qu ’on fait tous les
ans avec un grand concours de
peuple , 6c beaucoup de réjouis¬
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sur VEgypte.  Li v . VI . 2.37
sance,pour aller visiter les Tom¬
beaux de Sid Ibrahim , & de Sid
Hamet , deux personnages d’u-
ne grande réputation parmi les
Turcs , qui les regardent com¬
me deux Saints . Les Oquelles
de nos jours ont pris la place
des Auberges des anciens ; les
hommes èc  les femmes s’y as¬
semblent pour s’y réjouir com¬
me autrefois , avec cette feule
différence, que les femmes qui
y dansent avec les hommes,
font de la plus baffe condition.

6". Autrefois , à la fin des
grands repas , on portoit la re¬
présentation d’un homme mort,
8cl’on disoit aux Conviez , man¬
gez Sz réjouiffez-vous , puisque
vous deviendrez un jour ce que
vous voiez aujourd ’hui , On a à
la vérité aboli l’usage d’un spe¬
ctacle si triste ; mais on a con¬
serve la coutume d’exhorter

ceux
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ceux qui assistent aux festins de
se réjouir par le souvenir de la
mort , & on a une espece de
formule consacrée à ce sujet.
Tant il est vrai que la volupté,
qui ne cherche qu ’à nous étour¬
dir , a trouvé le secret détour¬
ner à son avantage , l’idée qui
est la plus propre à nous plonger
dans la tristesse.

70. Lorsque quelqu ’un venoit
à mourir , les femmes se cou-
vroient de boue la tête & le vi¬
sage , Lc laissant le cadavre à la
maison , elles couroient par la
Ville le sein découvert , se fra-
pant la poitrine &c  faisant des
cris lugubres ; les hommes en
sa isolen t autant de leur côté,
âpres -quoi on alloit embaumer
le corps pour lui donner la sé¬
pulture ! Cet usage subsiste au¬
jourd ’hui , sans d’autre change¬
ment que celui d’embaûmer.
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'Kitli qui ne se pratique plus avec au-
wenite tant de magnificence que dans
Keíp les premiers tems ; mais qui s’y
!ì cei fait cependant avec assez de foin'
itiiwb Lc de dépense , pour faire juger
’ìihíc:  que c’est un relie de l’ancienne
bis coutume des Egyptiens,
fiiif En effet i lorsque quelqu ’un
mi ; a paié le tribut qu ’il doit à la

nature , on lave plusieurs fois
Êiifi® son corps , on le parfume en-
imsìît fuite avec de l’encens , de l’a-
aiátt; îoës 8c quantité d’autres odeurs ;
b » ; on a foin de lui boucher , avec
mis du cotton parfumé , le nez , les
mret; : •oreilles 8e la bouche ; on verse
ftfjii; ensuite dessus de seau rose , 6c
shom®- on l’ensevelit dans une étoffe,
|e|£1i;:: demi foie 8c demi cotton ; on
ijtcmbc couvre cette premiere envelo-
Jonnert pe d’un suaire de cotton , Le

quelques -uns y en ajoutent un
uIs£it: troisième , après -quoi on le por-

te en terre . II n’est pas bien dif¬
ficile
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ficile de voir que cette coûtu-
tume est une suite de celle qu’a-
voient les Egyptiens d’embaû-
meu leurs corps . A l’égard des
cérémonies des enterrement el¬
les sont differentes , suivant les
lieux 6c les Peuples qui habi¬
tent aujourd ’hui l’Egypte. La
plupart des Turcs en usent de
la maniéré que je vais d’écrire.
On met le corps fur un bran¬
card s que plusieurs hommes
portent fur leurs épaules ; les
parens 8c  les amis du deffunt
l’environnent , après lesquels
fuit une longue file de fem¬
mes , couvertes de grands voi¬
les blancs ., qui traînent jufqu’à
terre . Elles sont mêlées avec
une troupe de danseuses , qui
sont paiées pour cette cérémo¬
nie , 8c  qui fi apent en cadence
fur des tambours de basque , ou
j-ouent des castagnettes ; pen-

/■
kij

(à cr
itrìl
topait
« íì
opa
poultn
nie
brait

k A

Jïltji

«tdt
lot.i
ft*



sur VEgypte. Lrv . VI . 141
dant que les autres pleurent,
se lamentent 8c jettent de grandscris , 8c  font des hurlemens af¬
freux , comme si elles vouloient
faire croire qu’elles ressentent
une tristesse pour laquelle on
les paie. Les parentes 8c les
amies fe jettent à tous mo-
mens par terre , ramassant la
poustìere , dont elles fe cou¬
vrent le visage 8c la tête ; el¬
les vont même quelquefois fur
le bord du Fleuve pour paîtrir
de la boue , avec de la terre & de
l’eau , dont elles fe barbouillent
le visage. Les Funérailles des
Arabes 8c des Coptes font peudifferentes de celles des autres
Mahomécans , ce qui est une
preuve de la conformité que
j’ai déja remarquée à ce sujet,
avec les usages anciens . Mais
une chose qui m'a paru singu¬
lière , c’est que f ai remarqué

TomeIII.  L quel-
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quelquefois > que les habitans
d’un païs mettent les cadavres
fur des Bateaux pour les aller
enterrer au -delà du Nil ou dut
Lac Mœris , reste de la tra¬
dition , qui nous aprend que
les Egyptiens y portoient leurs
morts ; aussi l’histoire de Ca¬
ron Lc de fa Barque est encore
aujourd ’hui si connue dans tou¬
te la Haute Egypte , que lc
peuple même en a conservé la
tradition . Ceux qui connoif-
sent l’antiquité sçavent assez que
c' est cette coutume des Egy¬
ptiens , qui a donné lieu aux
Grecs Se aux Latins de debiter
les fables de la Barque de Ca¬
ron j du Stix , du Cerbere , des
Champs Elifées , & des trois Ju¬
ges d'En fer , Eaque , Minos , Sc
Radamanthe.

8°. Du tems d’Hérodote»
c’ctoient les femmes qui fai-

soient
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soient lc principal commerce en
Egypte . II est bien vrai que les
Turcs les tiennent aujourd ’hui
trop enfermées , pour leur lais¬
ser cette liberté ; mais on en
volt , fur - tout parmi les Ara¬
bes , qui s’en mêlent encore,
Sc c’est ordinairement à elles
qu’on s’adresse pour négocier.

9°. Autrefois , pour fe défen¬
dre des Cousins , qui font fort
incommodes en Egypte , on
couchoit au haut des Tours Sc
des terrasses des maisons , Sc
l’on entourroit les lits avec des
tasseaux, à travers defquelsces
infectes ne pouvoient faire au¬
cun mal. On couche encore au¬
jourd’hui 5 pendant une partie
de Tannée , fur les mêmes ter¬
rasses>où les Cousins ne peu¬
vent tenir contre l’agitationdc
Tait , qui y est fort grande ; ou
bien on s’en défend avec des

L z pavil-5
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Pavillons de gaze , 8c des rai- céiq'
seaux , comme dans l’ancien iK
rems , ce qui pourroit aussi fer- raia
vir en France , pour garantir pîes
les malades , ou ceux qui dor- Biles:
ment après-midy , de l’impor- ' riíten
tunité des mouches. éiíeti

io °. Les anciens Egyptiens u1,!
se laissoient croître la barbe dans pan
les tems de deuil Scd’afíliction; hmei
ce qui se pratique encore au- « i
jourd’hui » sur les bordsduNil puiâ
dans la Haute Egypte , 8c en tèft
Ethiopie à la mort du Roi. à

ii °. La maniéré de se saluer ip
autrefois étoit de baisser les : loj de
mains jufqu’aux genoux » 8C b®
elle est encore la même. On .ínm
sy  purge , comme autrefois, |* |’I
avec des vomitifs . Le menu M
peuple vivoit de Poisson séché pj :t
au Soleil , ce qui se pratique en-
core à présent , Sc on fait au j
Caire un grand commerce de jcelui
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taii celui qu’on y porte deDamiet-

sìâL te 8c  de la Mer Rouge ; on y
itmffifc vend aussi quelquefois de ces
ïpï grosses sauterelles , dont par-
ifk  lent les anciens , 8c les pauvres en
ifI» achètent auMarché,dans le tems

de disette , pour s’en nourrir,
iÍíp 11°. Les femmes 8c  les enfans
aktòs portoient un linge qui soûtenoit
ilc. leur menton , cette pratique est
cas& encore en usage. Je ne parle
«M pas ici des ablutions fréquentes,
ptiíitt ôc  de l’horreur que les anciens
1R», avoient pour le pourceau , par¬
afei: ce qu'on sçaic assez ce que la
bail»r Loi de Mahomet prescrit sur
M, > ces deux articles , qui font ob-

servez très-régulierement dans
0Í  toute l’Egypte . Je ne dis rien
[tBs aussi de plusieurs autres usages
lotie que je n’ai pas eu le tems d'e-
fjáquett xaminer assez pour en faire le
m fjjr parallèle 5 8c je ne doute pas
jjjkc:  qu ’il n’y en ait encore un grand

B L z nom-
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nombre d’autres , où l'on are-
tenu plusieurs coutumes ancien¬
nes , tant dans le commerce de
la vie que dans les cérémonies
de la Religion . On sçait que
comme le changement d'une
Religion à une autre se fait im¬
perceptiblement y qu ’il se con¬
serve toujours quelque tradi¬
tion , que le Législateur même
se contente de rectifier » fans
oser éfaroucher le peuple , par
un retranchement qui seroit
souvent funeste à ses desseins»
êt  cette sage condescendance
a été très-utiledans une infinité
d’occasions.

r. A ce Parallèle des Coutu¬
mes anciennes d’Egypte , avec
les usages modernes , je vais en
joindre ici un autre , de f hi¬
stoire naturelle de ce Roiau-
me,en comparant l’ancien teins
S.V6L celui d’à présent , Lcl'on

verra
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verra que la nature a beaucoup
moins changé que les ouvrages
des hommes . Pour commencer
d’abord par le Nil , il est bon de
fçavoir que les Auteurs anciens
parlent fort differemment des
Phénomènes de ce Fleuve . Ils
conviennent cependant quel ’i-
nondation dure depuis le Sol¬
stice d’Eté jufqu ’à f équinoxe
d’Automne , que les vents
d’Oiïest & Nord Ouest fouflent
dans cet intervalle ; mais ils
diffèrent en cela , que quel-»
ques-uns croient que l’inonda-
tion ne commence qu’après que
ces vents ont commencé à fc
faire sentir ; d’autres prétendent
qu ils fouflent avant l'inonda-
tion.

On peut assurer que la na¬
ture a conservé ici une par¬
faite régularité . Le Nil , dont
les eaux diminuent toujours de-

L 4. puis
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puis l’équinoxe d’Automne , re-
commence àcroître , quoiqu’in-
seníiblement , vers le mois de
May . Les Arabes apellent les
prenueres marques d’accroisse-
ment émotion ; ce qui expli¬
que parfaitement l’état où se
trouve alors le Fleuve , dont
les eaux commencent par se
troubler , sans paroître pour¬
tant augmenter de beaucoup*
ce qui dure jusqu’au premier de
Juin,où l’on aperçoit aisément
le progrès qu’il a fait . C’est au
Solstice que l’inondation paroît
considérable , 8c  c’est faute d’a-
voir fait attention à ces circon¬
stances qu’on trouve de la va¬
riété dansles Auteurs .Les vents,
dont j’ai parlé , fou fient alors
régulièrement ; 8c  ceux qui di¬
sent qu’on ne sent aucun vent
sur le Nil , n’ont jamais été en
.Egypte . En effet , comment

pour»

; :u:
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pourroit - on venir , sans cela,
de Rosette au Caire en moins
de deux journées contre le cou¬
rant de !a Riviere , puisqu’il y
a au moins quarante lieues de
distance de l’un à l’autre ?

Pour ce qui regarde la me¬
sure de Faccroissement de ce
Fleuve j que les anciens ne font
monter qu’à douze ou seize cou¬
dées , & les modernes à vingt
ou vingt -quatre piques de deux
pieds de Roi chacune ; on ne
doit pas s’embarrasser de cette
diíference j puisque cela dépend
des lieux où l’on a pris ces me¬
sures : car il est certain que le
Nil s’éleve moins dans les en¬
droits où il est fort large , com¬
me dans la Basse Egypte , que
dans ceux où il est plus resser¬
ré , comme il Test dans la Hau¬
te , à. cause des Montagnes qui
règnent des deux cotez.

I
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2 . Les Auteurs modernes par¬

lent de la corruption des eaux
du Nil , 8c dlune certaine gout¬
te qui tombe vers le milieu du
mois de Juin , Le qui lui rend
toute fa bonté ; 8c les anciens
ne disent rien de ces deux Phé¬
nomènes , en quoi on auroic
tort de les blâmer ; car quoi qu il
soit vrai qu’au commencement
de Tinondation > l’eau se cor¬
rompe quelquefois , ce qui arri¬
ve parla grande quantité d’œufs
qu’elle entraîne des Campa¬
gnes de la Haute Egypte , 8c qui
engendrent ces infectes qu on.
trouve dans les Vaisseaux où
Ton garde l’eau dans ce tems-
la ; mais comme c’est une cho¬
se fort naturelle à tous les Fleu¬
ves qui grossissent de l’eau de
pluie , ou par la fonte des nei¬
ges , il n’est pas étonnant que
des Auteurs , bailleurs forts

exacts
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exacts j n’en aient rien dit . Pour
ce qui est de cette goutte qui
purifie les eaux , Sc dont les
Coptes publient tant de mer¬
veilles , les anciens n’avoient
garde d’en parler , puisque c’est
une fable , qui n’est fondée que
sur ce que le vent de Sud,qui
fou fie régulièrement en Egy¬
pte , au mois de May Seau com¬
mencement de Juin , Scy cause
beaucoup de maladies , se chan¬
ge enfin en un vent de Nord
qui rétablit , par fa fraîcheur ,
les désordres que le premier,
qui est brûlant Sc sec , avoir
causez. Je dis que les anciens
Auteurs n’en ont rien dit ; car
je ne crois pas qu’on veuille
raporter à cette goutte ce que
Syncelle raporte , que fous le
régne de Nepherchere Roi de
Thanis , les eaux avoient été
mêlées de miel pendant onze
jours. L 6 3.
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z. Les anciens parlent à tout

propos de la grande fertilité de
l’Egypte , qui fournissoit du
bled à la Grece 85 à l’Italie ,
dont elle étoit la nourrice . L’on
peut assurer que les choses font
à cet égard aujourd ’hui dans le
même état . Constantinople
pourroit tirer encore du bled
de ce Roiaume , en auílì gran¬
de quantité qu’autrefois , ainsi
que plusteurs autres lieux , fila
paresse des habitans ne laissoit
la plupart des terres incultes.11
est bon de remarquer seulement
ici que la maniéré de semer le
bled , après l’inondarion , en
remuant un peu la terre & eh
y mêlant du fable , & celle de
le vanner en la faisant fouler
par des bœufs qui traînent des
planches où il y a des tranchants»
Sc  le jettent ensuite en l’aírpour
le purifier , sont aujourd ’hui

les
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Dlî® les mêmes que celles qu’on pra-
licit tiquoit autrefois.
'fa lu q.. On peut dire la même
fait, chose du soin qu’on a toûjours
'«■h eu de supléer , par le moien des
f* k Canaux , aux irrégularitez qui
'“itó arrivent dansles inondations du
l« fi Nil.  puisqu’on a conservé quel-
iW : ques uns de ceux que les an»
iip ciens avoient fait creuser, Sc
fois.éi qu’on y en a ajouté un grand
faiilli nombre d’autres . Strabon ob-
nclnl: serve que dans le tems que Pe¬
inait! tronius étoit Gouverneur en
{cube Egypte , le peuple ne souffroir
;semet plus la disette , dans le tems
íìoti,5 même que le Nil ne croissoit
ot&í que de huit coudées , au lieu
îi cdîi qu’avant ce tems -là il mourroit
mi foule: de faim , quand même ilmon-
liîienide toit jufqu’à douze . D ’où il sem-
anefas hie qu’on dévroir regarder Pe¬
saitp® tronius comme le premier au-
jourJ’ti te u r des Canaux , qu ’on avoir

fc creu-



2:̂ 4 Réflexions générales
creusez pour conduire l'eau dans
les Campagnes ; mais il est com
stant que cet usage est dutems
des premiers Pharaons , & que
ce Gouverneur ne fit qu’aug-
menter le nombre de ces Ca¬
naux.

5. Les anciens parlent des
machines qu’Archiméde avoic
inventées en faveur des Egy¬
ptiens - pour élever les eaux
dans les lieux où elles ne peu¬
vent pas monter j l'usage en est
à la vérité perdu aujourd’hui î
maison y a supléé par ces roues
d’ont j’ai parlé dans f histoire dtt
Caire.

6. Hérodote dit que le Nil,
dans son accroissement , s’éten-
doit à deux journées de che¬
min des deux cotez ; Diodore,
au contraire , dit qu’il n’aìloit
pas à plus de dix lieues . Cepen¬
dant on ne doit pas conclure de¬
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là que ces deux Auteurs se con-
tre-disent , parce qu’ils ont fans
doute parlé de differens en--
droits. II est sûr , par exemple»
que dans la Haute Egypte , où
le pais est resserré par deux
chaînes de Montagnes , qui y
règnent depuis les Cataractes
juíqu’au Caire , le Fleuve inon¬
de moins de païs que dans le
Delta , où les Montagnes , du
coté d’Occident , s’éloignent
dans les déserts de la Lybie . 8c
celles du Levant finissent abso¬
lument au Caire , ce qui fait
de la Basse Egypte une vaste
Campagne , où l’inondation s’é-
tend à proportion des Canaux
qu’on y a ménagez . D ’ailleurs
le Fleuve a aporté depuis , tant
de siécles une fi grande quanti¬
té de limon dans les terres , qu'il
est necessûre qu’il soit arrivé des
change mens considérables.

7*
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7 L’ouverture des Canaux

se faisoit autrefois avec beau¬
coup de solemnité ; la joie 8c
l’allégresse éclatoient dans cet¬
te occasion ; tout le monde s’as-
sembloit pour y prendre part,
&c  Ton immoloit une jeune fil¬
le à ce Fleuve , comme un tri¬
but de reconnoiísance pour la
fertilité qu’il procuroit à l’Egy-
pte . Cette coutume subsiste
encore aujourd ’hui en partie ;
le Pacha , avec les principaux
Officiers , assistent à cette cé¬
rémonie , suivis de tout le peu¬
ple , qui marque , par des cris
d’allégresse 8c par des danses,
la part qu’il prend à la ioie pu¬
blique . Le barbare sacrifice dont
j’ai parlé est à la vérité aboli
aujourd ’hui & on a substitué à
la place cet Autel qu’on apelle
la Rousse , que les eaux du Nil
entraînent lorsqu elles entrent

dans
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dans le Calis , comme je l’aidit
dans un autre endroit.

8. Pour ce qui regarde les
Plantes , les Fruits & les Légu¬
mes , on en trouve aujourd ’hui
de la même nautre que ceux
dont parlent les anciens . Stra-
bon dit qu ’on y mangeoit autre¬
fois de très - bonnes pêches , Sc
que ce fut Cambife qui y apor¬
ta les greffes des Arbres qui les
produisent il n’y a rien de chan¬
gé fur cet article -là , & ce fruit
y est aussi délicieux qu ’en au¬
cun autre endroit du monde 9.
Les anciens parlent d’un roseau,
dont la moelle cuite au four,
avoir un goût excellent ; c’est
fans doute la canne de sucre dont

on fait une liqueur assez déli¬
cieuse. 10 On y mangeoit une
espece de fruit , semblable à un
noïau d’olive , que Strabon
dit que l’on confervoic avec

beau-



2. 8̂ Réflexions générales r
beaucoup de soin j je crois que
c’est ce qu’on apelle à présent c!íltÊ
la Câpre d’Egypte , ou bien le ^
fruit d’un Arbre qui ressemble àà
à de petites pommes , & quia
un no 'ïau à peu près comme
celui des olives , n . On faisoit ï®<]
un grand usage d’une espece de à
bierre , qu’on apelloit Litus 8c à 1
qu’on faisoit avec de forge , ce ®S>i
qui ressemble assez à la boisson là>»c
que les Arabes nomment Bou- mie
za , 8c qu ’ils font avec de la sari- flctt
ne d’orge détrempée dans de pesim
l'eau. i L. Les habitans des ma- kAra
rais se servoient au lieu d’hui- A
le , du suc d’une Plante nom- ìfp
mée Ciccus , dont ils expri- kl’[
moient une liqueur puante, avingt-
avec laquelle ils entretenoient taies
leurs lampes . On ne sçait pas favrei
aujourd ’hui qu’elle étoit cette « !
Plante ; mais il est sûr qu’on re- \\,
tire beaucoup d’huile d’une es-

pece ,
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pece de chicorée sauvage qui
croît en abondance dans les
lieux marécageux , Sc que les
Arabes apellenr Cirik ; cette
huile est fort puante , Sc il y a
bien de l’aparence qu' elle est la
même que celle dont parlent les
anciens. 13. On nourriíToit au¬
trefois les enfans avec des gâ¬
teaux » cuits fous la cendre 8c
faits avec la moelle de la Plan¬
te nommée Papyrus ;& j’ai apris
qu’il croissoit dans les Monta¬
gnes une pareille Plante , dont
les Arabes faisoient secher la
moelle pour en faire du pain ,
8c que dans une grande disette
dont l’Egypte fût affligée , il y
a vingt -cinq ou trente ans , ces
Arabes aprîrent cet usage aux
pauvres qui en tirèrent un grand
secours.

14. On trouvoit autrefois en
Egypte une Plante dont les

seuil-
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feuilles fer voient à faire des (utepa

plats St des assiettes ; fa tige . pqi
étoit fort large Sc lanugineuse fcirnfs
vers le sommet , Sc cétoit à son «dioit
ombre que les anciens alloienc ijficricfaire la débauche. C’est fansdou-
te celle quon apelle à présent 3ksí
le Figuier d’Adam ; ses feuilles- jaflui
ont une aulne de longueur 8£
deux pieds de large. Les Turcs aftoc
s’en servent souvent au lieud’as- M
hetre , Sc en les entortillant, on ffi| W
en fait des cornets dont on fe ĵ e,
sert pour boire. á'<pi|

15. Pour ce qui regarde le 'ju®
Lotus d’Egypte , dont les an- ^ i!
ciens ont tant parlé, je n’en di-
rai rien ici , parce que plusieurs
Voiageurs , entre lesquels on ^
peut nommer Profper- Arpin>
Sc Bellon , en ont fort parlé dans îMo\(
leurs ouvrages , comme on peut tóçto
le voir ci-dessus. ^\S(

16. Les anciens rendoient un ,->pâ<à
culte
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culte particulier à l’Icneumon,
parce que cet animal dévoroit
les œufs des Crocodiles , Sc cm*
pêchoic par ce moyen la mul¬
tiplication d’un animal si dan¬
gereux ; c’est le même que celui
que les Egyptiens nomment au¬
jourd ’hui le Rat de Pharaon . II
fait toujours la même guerre
aux Crocodiles , dont il détruit
les œufs ; car ces animaux font
aussi communs aujourd ’hui en
Egypte , fur - tout dans le Saï-
dy , qu ’ils l’étoient autrefois ; 8C
la maniéré de les prendre est
toujours la même , ce qui est
trop connu pour m etendre fur
ce sujet.

eífílst iy.  Les anciens Auteurs nous
er-Atfi aprennent que les vents du Sud,
:parlée» amenoient en Egypte une quan-
KonjS lité prodigieuse de ferpens , auf-

cjuels certains oiseaux , qu ’ils
idoiîiit« apelloient Ibis , faifoient une

ci guet-
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guerre ouverte , Sc les détruí-
foient dans tous les lieux où ils
les rencontroient , ce qui avoir
obligé les Egyptiens à rendre ì
ces oiseaux un culte religieux,
comme on l’aprend , non - seu¬
lement par tous les historiens,*
mais aussi par plusieurs monu¬
ments qui nous ont conservé,
leurs figures parmi les autres
Divinitez Egyptiennes . Cet oi¬
seau étoit le même que celui
dont j’ai parlé , qui dévoré en¬
core à présent les serpens en
Egypte , fur-tout dans les mois
de May & de Juin , où les vents
du Sud les font descendre des
Montagnes , qui font vers les
Cataractes du Nil & le Roiau-
me de Sennar , où des person¬
nes dignes de foi assurent avoir
vû de ces serpens , dont parlent
les anciens , qui ont quatre pat¬
tes &c  des ailes , à peu près com¬

me
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me les chauve -soûris ; ainsi la
nature n’a point varié fur cec
article depuis les premiers sié¬
cles.

iS . Les Egyptiens rendoient
autrefois un culte íì particulier
aux chats , qu’ils avoienc une
Ville dans la BaíTe Egypte con¬
sacrée à la Déesse Bubastisqui
veut dire une Chatte ; ce qui
donna lieu aux Grecs de feindre
que dans la guerre des Géants
Diane avoit pris la figure de cet
animal > Fele foror Phœbi,  com¬
me nous l’aprend Ovide . J ’ai
aporté deux Idoles qui ont la
tête d’un Chat & qui étoient
adorées dans un des Fauxbourgs
d’Alexandrie , comme nous l’a-
prenons des anciens . Rienn ’é-
toit si ordinaire parmi ce peu¬
ple , que de consacrer les ani¬
maux dont ils retiroient quel¬
que utilité , non pas qu’ils les

regar-
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regardassent comme des Divi-

/*
Act

ritez ; car l’on se tromperoit,
si I on s’imaginoit que l’idolâ-
trie des Egyptiens étoic montée
à ce point d’extravagance , d’a-
dorer , comme des Dieux,
de vils animaux . Pour penser
juste sur cette matière , on doit
croire qu ’ils ne lesconsideroient
que comme des choses sacrées
Sc propres à executer la recon-
noissance à l’égard de la Divini¬
té , dont , par leur beauté 8£ par
futilitéqu ’on en retiroit,ilsre-
presentoient quelques attributs
Sc  en étoient comme les Sim-
boles . Or il est sûr qu ’outre le
bien infini que font les chats en
Egypte , où il y a une quantité
prodigieuse de rats Sc de souris;
il est sûr qu ’ils y sont d’une fi
grande beauté , qu ’il n’y a point
de Tigre ni de Léopard , donc
la peau soit aussi nuée Le aussi
variée que la leur . A
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w!í! suri* Egypte. Liv . VI . r.6;
M A ces deux parallèles de l’hi-ftoire civile Sc naturelle de l’E-
^ k gypte , tant ancienne que mo-
iobc, derne , je vais joindre ici une
m Lettre , avec la Réponse qu’un
teD® habile homme , qui a demeure
Parfit long-tems est Egypte , y a faite
Mi» depuis peu ; on y trouve plusieurs
:tfe remarques judicieuses -., qui vien-
kbit* nent parfaitement à la fuite des
iiitilw observations que je viens de sari
dtWlti re , Scj ai vérifié moi-même une
beiutcS: partie de celles qui font dans cesM,'à deux.Lettres.
[iiçiir
imctó
t(jti’ot:
itleste
rotfsc
;îíddt-

'íiflj'Jf
■oparijí

Tome III. M LET-



2.66 Réflexions générales

&*m**m**************m*****#**$

LETTRE
De M. d M - fur lasituation

de ïEgypte,

Lettre , ,
en for¬
me dc Ji
demati- s
des,sur
diffe- "
rens su- , «
iets du
l ' Hi - "
ítoire >,
& dc
îaReli- v
gion }>
des E- ,,j
"l ~ , ,
pacas . 5

--
)’
)>

LEsplus anciens Auteurs
raportent,Monlieur,qinl

y avoit autrefois dix -huit mille

Villes en Egypte . Eufebx ajou¬
te y que du temps du Roi Ma¬
ris il y en avoit encore vingt
mille ; mais que les guerres
des Pertes en aiant ruiné une

bonne partie , & le tems
aiant dé truie les autres , il n en

restoit plus qu 'envison trois
mille fous le régne de Ptolé-
mée fils de Lagus . Surquoi je
vous prie de me dire , Mon-
fieur , si vous ne croiez pas
qu 'il en est du nombre de ces

„ Vil-
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Tilles comme de celui des Rois “
8c  des années dont ils remplis- "
sent leur Chronologie j car le “
pais me paroît si petit , sur- fc
tout si le Delta nest quel ’ou-
vrage du Nil , comme le "
prétend Hérodote , qu’ÍI est e‘
bien difficile de croire la cho- £«
se possible , quand même on "
feroit une bonne composition e<
sur le nom de Ville , &c  qu on »<
le donneroit aux Bourgs , aux (<
Villages 8c  aux Hameaux mê- "
mes. Que reste - il à présent C{
de ce nombre de Villes 8c  de (eA
Villages? ‘s

Avant qu’on abordât l’Egy- {s
pte , par la Mer , on -rrouvoit «
rifle Anthiodus , ou il y avoir "
de magnisiques salais . ^e ne ^
vois pas que nos Voiageurs Cí
parlent de certe Ifle. Qasen "
disent vos navigateurs qui font t<r
toujours fur ces Côtes ? ‘-

Mi Leu



i '6'S Réflexions générales
-, Le premier Port qu on trou- / *

„ voit , en aprochant d1 Ale- r ‘
„ xandric , étoit celui de Cebo- ào>
5,ms , à l’endroit le plus Oc- “°P;■
, , cidental ; il communiquoit -, í£ l̂ur

par un Canal , avec le Lac F" 1J
„ Mareotis . On voioit ensuite le ^r>1
, , Port Eunostis à TOuell: du 6f^ei
„ Phare , Sc le Port dont il fer-
, , me la pointe droite en entrant ; ®F
j , la pointe du côté gauche étoit
,,  fermée par des Rochers ; ce-
„ toit - là où étoient ces magni-
», fiques Palais , avec quantité ^

de logemens pour les Offi-
, , ciers de la Maison du Roi , >£ Roc.
„ qui communiquoient avec la âi
, , Ville .par un Fauxbourg dont toh,o
„ je parlerai dans la fuite. Le * âi
, , Phare communiquoit de mê- Jets
j sme par un Pont à plusieurs sEfl©
s, Arcades. A côté , Sc joignant ftimoin
,,le Phare , Antoine fit bâtir S’ftrj
„ un Palais pour s y réfugier , Qc

}J  qu’il &ii;



k

sur VEgypte. Liv . VI . 16s
qu'il fit nommer Timonion,
du nom de ce fameux Mysan- "
trope , qui haïssoit tout legen - "
re humain , Leà f humeur du- "
quel Antoine vouloit succe- <e
der , quand il se vit abandon- "
né de tous ses amis. Les an- “
ciens disoient , Le, les moder -' -*
nés paroiiTent en convenir , “
qu’il n’y a fur cette Cote ai> <c
cun Port aísuré , que celuid’A- ‘‘
îexandrie. Que l’entrée en étoit "
très-dangereuse , sur-tout d’un <e
côté , à cause du grand nombre "
de Rochers qui y étoient . On ce
apelloit Lochias , le Promon- 4<
toire , ou le Cap qui forme ce ucôté du Port . “

Je sçai que d’autres Géo- "
graphes en ont compté plus "
ou moins , mais cela n’est pas "
surprenant : chacun aiant dé- "
cric ce qui subsiíloit de son "
terns ; le Nil , dans ses inoiv "

M 3 da-



íyo Réf-tx \on$*in trdìes
j., dations , aiant souvent ciian>
, , gé son cours dans le Delta.,
„ Je doute fort qu’on trouve en-
, , core des vestiges de ces an-
„ ciennes Villes que l’on avoit bâ-
, , ties fur chacune de ses embou-
„ chûres , & autour desqueíles on

avoit eu foin de faire passer
-, l’eaudu Fleuve avec des Ponts

„ de communication : car les

„ amas de labié qui se sont faits»
„ le changement du lit de la
„ Riviere , Sc le chariage con-
-, tinuel du limon , sont plus
„ que suffisans pour avoir dé-
, , trust Sc enseveli ces anciennes
, , Villes ; desorte qu’il ne re-
, , ste a présent que Canope &
„ Peluse ; c est - à - dire Rosée-
, , te Sc Damiette ; car nos Voia-
„ geurs modernes ne nous df
», sent plus rien des embouchures

Boltinique, Sebenitique, Men-
ífcdeíìme>Tanitique , 8c de quel-
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sur l' Pppte.  LlV . VI . iyi
ques autres qui étoient depuis eí.
Canope jusqu a Peiuse. ‘‘

Cependant , comme il ne se re
peut foire qu il n’y ait encore "
des Villages fur toute cette C ô- "
te j je vous prie , Mosieur , de "
me dire le nom de ceux qui **
sont sur le bord de la Mer 38c ‘6
en même - tems l’interpréta - "
tion Arabe de leurs noms »"
afîn que je puisse conjecturer ‘c
à quelles Villes ils ont succédé; íÇ
comme j’y ai déja réussi en te
bien des occasions, en confron- a
tant les noms modernes avec "
Jes anciens.

Je vous prie aussi de me
dire combien on compte de et
mille d’Alexandrie à Damier- t{
te j Sc de m’exprimer de cet- "
te forte toutes les mesures Cf

qu on compte ordinairement "
en lieues. Parce que réglant "
ks  mille fur les stades , les "

M 4  ích - ^



%j % Réflexions générales
„ schnes &c  les parasangues deî
», anciens , je formerai des cal-
s3 culs exacts.

„ Les anciens disent que Pe*
-, luse étoit avancée d’une demi
„ lieue dans la Mer , Le lesmo^
- , dernes mettent Damiette à
„ huit mille fur le Nil . Un dò
„ nos Voiageurs dit avoir apris
„ d’un vieux Capitaine de Saï*-
„ que,que le Nil,entre leBo-
, , gas &c  Damiette , devenoit tous
, , les jours moins profond , Le
„ qu il avoir observé que de quin-
9,ze brasses d’eau qu’il y avoir
„ trouvé quinze ans auparavant ,
-, à peine y en avoir - il à pre-
„ sent quinze pieds » Se qu’il y
, , avoir à craindre qu’un jour le
, , Fleuve ne fut plus navigable
„ pour de grands Bâtimens du.
, , Bogas à Damiette.

, , On dit méme que le Nil
ì)  étoit autrefois fort profond

, , de-



sur VEgypte.  Liv . VI . 273
depuis r embouchure de Roset - "
te jusqu ’à Fura ou plutôt Fez - "
zara, &:que c’étoit pour cela que (t
la Douane étoit établie en ce "
dernier lieu ; mais qu’on l’a ‘£
depuis transportée à Rosette , £e
parce que les Saïques ne peu - "
vent plus monter à Fura avec "
leur cargaison ; nos Voiageurs “
disent de même que Rosette "
est à une heure de chemin de ' c
la Mer 3 au lieu que , selon u
les anciens , Canope étoit fur ££
la Mer même . ‘£

De nos jours la Mer moixil- <e
loit les murailles de la Douane <£
d’Alexandrie , 8c présentement "
elle en est à plus dè 400 . pas. te
Sur tous ces fondemens,j ’en - u
tre astez dans le sentiment de "
ceux qui disent quel ’Egypte, <£
& sur - tout le Delta , est un <e
ouvrage du Nil , 8c  que ces fC
Marais , ou cette partie de la “



2>74 Réflexions générales su
,>Mer Méditerranée , qui sa- cquí
,j vançoit dans l’Egypte , a été mJ
, j peu - à - peu desséché par le li- jaisc
„ mon que le Nil charie inces- rdsem
„ samment . Si cette pensée est Provit
„ véritable , elle est en même- [aLy

tems ^explication naturelle de treL
„ la fable des Egyptiens , qui |M
s, raportant les amours du Nil í’agill
, , avec la belle Memphss , leur çusceli
„ donnent l’Egypte pour fruit :;e,L
„ de leur mariage. Cette expli- ria <\
„ cation peut facilement être y« ik
,, confirmée par le témoignage W
, , des anciens. Hérodote dit , que L« j
a  dans le volage qu’il fit en Egy*
, , pte , les Prêtres luiaprîrent, . à d

6c  il ajoûte qu’il n’eut pas de u® ;
„ peine à le croire , que la Mer, r'à
»,  alloit autrefois jufqu’à Mem- ccmbí-;
»,  phis ; il assure même qu’il a c_i|:;tl
„ vû , dans les environs de cet- t;éde]
„ te Ville , des coquilles de Mer t®|e
>•>&c  il prouve ce sentiment par- CK? ^



sur l*Egypte.  LíV VI . 27J
ce que le terrain du Delta pa~"
roît y avoir étc transporté des u
païs éloignez , n’aiant aucune “
ressemblance avec celui des <e
Provinces voisines . Celui de
la Lybie , dit -il , est rougeâ-
tre 8e sablonneux ; celui de ‘4
l’Arabie Le de la Syrie , plein
d ’argille Le de pierres , au lieu es
que celui d’Egypte est noirâ - ' 6
tre j Le c est sans doute d où s‘
vient que les anciens disoient c
quautrefois,quand le Nil crois- kC
soit seulement de huit coudées » tC
il inondoit toute TEgypte ; au ‘‘
lieu que du rems de cet histo- tf
rien , il falloit pour cela qu il “
monta à quinze : fans doute u
quinsensiblement ce Fleuve"
comble son lit Le le terrain ' e
qui l’environne , par la quan - ‘s
tité de limon qu il y entraîne ‘‘
tous les ans . Hérodote fait .' 4
cette réflexion > Se U ajoûte u

M 6 me - "



ij -G Réflexions gêner ales
„ même qu ’à une journée avant
, , que d’arriver en Egypte , si
, , Ton jette la sonde , on trou*
3)  ve de la boue . Les changemens.
„ arrivez dans le Delta depuis
, , tant de siécles auroient été plus
- , grands fans doute , fans h
„ précaution qu’ona eu d’y creu-
, , fer plusieurs .Canaux , qui font
„ couler plus aisément l'eau da
, , Nil , avec la terre Le le fable
, , qu 'il charie . Gn attribue l’in-
9, vention de ces Canaux à Jo-
9, feph , qui fe mit à couvert,
„ par une invention si utile 8a
„ si ingénieuse , des calomnies
, , que fes ennemis publioient com
, , tre son ministère . Que pem
», fez - vous , Monsieur , de ces
„ réflexions , & l’infpection du

païs vous les fait - il trouver
», solides ?

»>Dites - moi auílî , je vous
,»prie , si Damiette , qui est le

, , second



furTEgypte.  Lïv . VI . 2.77
second Port du Roiaume , est “ ■
la même Ville que Tandem “
ne Peluse ; la Ville de Rosée - ie
te est elle la même que Ca - eS
nope ^de combien sont -elles u
éloignées Tune de Tautre ? Le Cf
nomde Peluse , disent les an - "
ciensdui fut donné à cause des *-4
boues , des lacs 8c des étangs <s
dont elle étoit environnée. c<
Ne vouloit -on pas parlera cet te
te occasion du Lac Cerbonide £t
qui n’en étoit pas fort éloi - “
gné , &c  fur lequel le vent jet - £«
tant de la poussière , il se for - "
moit »àla superficie de Teau
une croutte gluante , qul lt
t rompoit les V oiageurs qui ne "
fçavoient pas le païs ? C ’est *c
une idée qui me paroît assez "
juste . Est - il vrai que les en - lí
virons de Damiette ne font "
pas aujourd ’hui bourbeux ?Ce "
Lac , au raport des anciens , w



ayg Réflexions générales
„ produìsoit une grande quanti-
, , té de Bichume ; 8c ce fut-là,
, , suivant quelques Auteurs,
, , qu’Orus fit périr son oncle
„ Tiphon qui avoit inhumaine-
, , ment massacré Osiris.

, , Ces mêmes Auteurs disent
,, que Damiette n eroit éloi-
, , gnée de la Mer Rouge que de
, , 30. ou 35. lieues , 8c 2.;. seu-
, , lement de Memphis ; que la,
„ routedePelufeàlaMerRou»
, , ge étoit toute sablonneuse, ôc
, , le passage fort dangereux , à
, , cause des serpens qui se te-
, , noient cachez sous le fable. 11s
, , ajoutent qu’il y avoit à Cano-
„ pe un magnifique Temple de
„ Sérapis , où l'on alloit tous les
JS  ans en Procession de plusieurs
j, lieux de i’Egypte . Ils placent
„ au côté droit d Alexandrie,
„ en tirant vers le Lac Ma-
2,  reotis, le Fauxbourg apellc

Né-
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Nécropolìs , où il y avoic “
quantité de sépulchres &c  un "
bel amphitéâtre . A côté gau- "
che ils mettent le Fauxbourg "
de Nicopolis près de la Mer , “
Sc ces deux Fauxbourgs é- “
toient si grands qu’on pouvoit "
les regarder comme deux bel- "
les Villes . Ce dernier Faux- «
bourg , nous dit - on , com- <c
muniquoir , par un Flipodro - «
me ou Cirque tris -magnifi - te
que à la Ville , du côté de tt
la Porte de Canope . II ren - «-
fermoir les plus belles Mai* «
sons Si les Palais les plus ma- tC
gnifiques ; Sc c'esì fans doute «
ce qui lui fit donner le nom
de Nicopolis , ou Ville des tt
Victoires. II y avoic fur la u
Mer , près d5 Alexandrie , un t
lieu qu’on nommoic Bucolis.
Sa figure étoit celle d’uneche - ‘
mise j dont les cotez avoient "

près ei
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, , près d’une lieue d’étenduë t
„ fa largeur étant seulement
, , d’une demi lieue . Les rues
„ de cette superbe Ville étoient
, , tirées au cordeau , & il y en
„ avoir deux qui se coupoient
„ en angles droits , & qui a-
„ voient chacune no . pieds de
„ largeur ; la Ville se-trou voie
, par-là ouverte à tous les vents
, qui l’apurifioient . Les muraìl-
les »quoi qu’à demy ruinées
aujourd ’hui , font cependant,

■ à ce qu’on assure , d’une hau-
teur surprenante ; elles font
flanquées de grosses Tours

” quarrées , dont les dedans font
" magnifiques . Cette Ville est-
” elle toute voûtée , comme on
" 1e dit , par le grand nombre

de Citernes qu’on y avoir pra-
vtiquées pour conserver seau
, , du Nil , îorsqu’il s’étoit reti-
„ ré dans son lit ordinaire ? Y

-, avoir*



sur VEgypte.  Liv . VI . 2.8*
avoir - il à Alexarìdrie un "
Temple magnifique bâti à *•«
I’honneur d’Auguste ì Du "
tems d’Ammien Marcellin , tf
le Serapium >qui étoit un chef-
d’œuvre d’architecture , íub-
fistoic encore . Voir - on des "
vestiges de ces deux édifices ? "
A - t -on quelque indice d’un sc
quartier apellé Racotis ? C’é- "
toit le lieu que les Rois d’E- "
gypte avoient assignez aux **
Grecs pour faire leur com - ct
merce, &:il étoit prêsdu Port , “
où il y avoir aussi vers la Mer "
un lieu nommé Soma , où é- “
toit le Sépulchre d’Alexandre £c
le Grand , auprès du Collège ^
que ce Prince avoir fait bâtir "
& qui faifoit une partie des "
maisons Roïales . Ya -t-ilen- c*
core quelque tradition qui "
parle de ce Sépulchre ? Ale- “
xandrie porte aujourd ’hui un fC

nom u



2,8r. Réflexions générales
„ nom parmi les Arabes qui
», pourroit peut-être vous don-
, , ner lieu à quelque découver»
„ te fur ce sujet Lorsqu’on for-
», toit d’Alexandrie , pour aller
„ à Canope , on trou voir le Ca«
», nal du Nil qui conduisoit au
», Port de cette Ville , ensuite le

, , Fauxbourg apellé Elusiné,
», qui n’étoit pas élo:gné de ce-
», lui de Nicopolis - A quatre
», lieues delà on en trouvoit un
», autre nommé Selidis , où Ton
», avoir établi un Bureau pour
», lever un droit fur les mar-

», chandifesquívenoientdesau-
», tres Villes d Egypte On trou-
», voir à quelque distance delà,
»» un Cap où étoit le Temple de
», Venus Arfinoéjenfuite la Vil-
», le de Thomis où le ravisseur

, , d’Helene aborda , Sc qui étoit
», déja ruïnée du rems des Ro-*

„ mains , après-quoi on abordoit
,»à Canope . „ 0a

X
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fur VÉgypte.  LlV . VL
On ne comptoit que 2. .̂ "

©u 30. lieues d 'Alexandrie à‘ £
Mempbis . Lapremierede ces ££
deux Villes communiquent "
avec le Nil , par des Canaux "
qui en faisoient rembelliíTe- ££
ment, & parle moien clelquels"
on avoir pourvu à ses besoins. “
Bile communiquoit en me- "
me-tems avec le Lac Mareo- "
tis » qui étoit l’ouvrage des "
anciens Rois d’Egypte , qui «
pour faire que la Haute Egy - 1c
pte fut utile à la Basse , creu - u
lérent ce Lac , Templirent c<
d’eau , par le moien des fai- «
gnées qu’ils firent au Nil , 8c<t
ces Canaux fervoient au tranf - (C
port des denrées 8c des mar-
chandises , qui venoient de la
Thébaïde 8c de la Mer Rou¬
ge dans le Port de ce Lac,
qui devint plus fréquenté Le
plus célébré que celui d' A¬
lexandrie . " En "
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2/B4. Réflexions gêner ales'
„ En quel état,Monsieur,sont

,» tous cesbeaux travaux , fi bien
» imaginez , & qui paroissent
, , avoir été d une fi grande uti-
„ lité ? L’indòlence des Turcs
, , ne les laiste-t-elle pas dépérit
„ tous les jours ?& les Arabes de
„ la Haute Egypte permettent -»
„ ils encore cette communica-
„ tion ?Je fuis , Monsieur »&>c,
Hí****>ií***********m *mm**mm ***̂

R E’ P O N S E.

B fil’

imita
Miabre
M I
ntdai!
ré Ici
Datte
liant

•„ TL est difficile, Monsieur,de %s
, , î répondre exactement à tous î8[®
, , les articlesdev6treLettre .il y àiic
,, en a quelques-uns qui deman- Mbi
„ deroient une connaissance si ffllii,
3}  parfaite de l’état présent de >êsoii
, , l’Egvpte , qu’il fandroit un kllé
, , grand nombre d’années pour Aw
, , l’acquerir j je vais cependant ,
»■> tâcher de vous satisfaire au- àicW
j,  tant qu5il me .sera possible.
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sur YEgypte.  Liv . VI . 2.8£
íl y a très -peu de lieux au- <s

jourd’huî en Egypte qui me- (i
ritent le nom de Villes , fur- <e
tout fi l'on a plus d’égard à la <c
beauté , à la grandeur , LL aux
fortifications des Places,qu ’au ‘c
nombre de ceux qui les ha-
bitent . II n’y en a presque pas c<
une dans le païs qui soit fer-
mce de murailles , Rosette , ‘‘
Damiette , la Mansoure , 8c
tantd ’autres lieux,quoiqu ’ex-
trêmement peuplez , ne font
proprement que de simples c«
Villages , fans murailles ni *t
remparts. La Ville même d’A- u
lexandrie , qui est habitée au- «c
jourd’hui ; c’est-à-dire , celle <c
qui est fur le bord de la Mer , «
n’est point fermée de murail- tc
les. II est cependant évident,
par le nombre prodigieux de
ruines qu’on trouve depuis
Alexandrie jufqu’aux extré- "

lliblí mitez U
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„ mitez de la Haute Egypte des
„ deux cotez du Nil , qu’il y a

eu autrefois un très - grand
nombre de Villes dans ce beau
pars : & il n’est pas impossible
qu’on y en ait compté dix-
huit ou vingt mille : l’Egypte

^n’est pas st petite qu’on le la
_ figure ordinairement , D’A-

lexandrieà Damiette , qui est
fa plus grande largeur , Uy
a au moins 50. lieues ; 8c de
Diamètre jusqu’aux confins
éle l’Arabie , ainsi que d’Ale¬
xandrie , jusques vers la Ly-

” bie , il pouvoir encore y avoir
” une étendue assez considéra-
" ble pour y placer plusieurs
55  Villes Des Côtes de la Mer
” au Caire,il n’y a gueres moins
» de 50. lieues de France , quoi
, , qu en disent les anciens , 8c li
,, largeur d’Orient en Oicident

»
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’dti fur l’Ftrybte.  Lrv . VI.
FF1 fond de l’Egypte ; quoi qu ’elle "
F01" le soit moins auprès du Caire » "
■’ts'F elle est cependant encore de "
mcá 20 . ou 25. lieues dans l’endroit "

| e pi us  étroit . Depuis le Caire "
oufiiti jijfqu’à Estenai , vers la Hau - “
^ te Egypte »il y a 140 . lieues ; "
ts’iiii1 Jelà , jusqu ’aux grandes M
&M  Cataractes , il y a dix à dou - "
M-F ze journées . II est vrai que le "
i:F >'* pais est fort étroit , par les deux "
lw,!! ehaines de Montagnes quis ’é- “
ib  te rendent des deux cotez du "
lìipcit ]sjq } & qui vont depuis les "
sveiul Cataractes jufquau Caire , Sc u
DtWíji1 quj , en  quelques endroits , "
íicmÍ;- touchent les bords de ce Fleu - "
iceiflfjVe. Mais il est constant , par "
tesáclisjes  ruines qu ’on trouve au-de- "
Fe‘:iD là de ces Montagnes , à 1 Est "

Se à l' Ouest , qu’il devoi y "
aoae» avoir un grand nombre de Vil-
tenOiffies>  0n trouve même enco - "
îiilcit re } en  quelques endroits , des “

f Aque - "



Réflexions générales
„ Aqueducs Sc  des Voûtes íbû-
„ terraines,qui conduiioient seau
„ par delà ces Montagnes , qu’on
, , avoit percées , avec un travail
„ &c  une dépense qu ’on nesçau-
„ roit exprimer . Qupiquel ’Egy-
, , pte soit aujourd ’hui beaucoup
„ moins peuplée quelle Té toit
9, autrefois ; cependant les Vil-
, , lages se touchent presque de-
, , puis Rosette jusqu ’au Caire,
-, ainsi que sur le Canal qui con-

duit à Damiette ; sans parler
9, de .ceux qui font dans le centre
9, du Delta ; ensorte qu on fait
„ état qu ’il y en a plus de quin-
9, ze ou dix - huit mille dans tou-
„ te TEgyptc.

„ Pour ce qui regarde le grand
9, nombre de Rois dont les Egy-
9 , ptiens remplilsent leurs Dina-

„ stics , je n’y vois rien d'ex-
, , traordinaire . L’Egypte n a pas

toujours été soumise à un seul
, »Sou-
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su r s Egypte. Llv. Vî . zSf
'Souverain ; ii y en a eu quel- “
quefois plusieurs à la fois ; les ct
Rois de Thébes , de Mem - í4
phis , & des autres Villes con- u
sidé râbles » étoient indépen- ÍC
dans les uns des autres , Lc"
îdérodote en compte jusqu à
douze à la fois. ‘‘

Leur Chronologie,dépoiiil - "
lée des fables , qu’il est: si ai- "
fc de séparer de l’histoire vé¬
ritable, n’aura rien qui ne s ac¬
corde parfaitement , avec le ce
systeme qui fait durer le mon-
de six mille ans avant la nais- 1c
sance de Nôtre Seigneur. Sy- "
sterne si bien fondé , 8c  fur e<-
des raisons 8c  des autoritez si "
solides 8c  si convaincantes , 4
qu’il est aujourd ’hui suivi de 4®
ceux qui connoiísent le mieux «4
í’antiquité : & si je n avois peut s*
d’excéder les bornes d’une "
Lettre , je vous ferois aisé-

Tome III.  N ment 44

i



r.88 Réflexions générales f
, j ment convenir qu’il est le seul à c
, , capable de concilier toutes les íik
„ difficultez qui se tirent des ides
», Annales Egyptiennes , Chai- doute
, , daïques Sc Chinoises. Pour ré- aagn:
, , pondre maintenant aux autres parlez
, , questions que vous me fûtes -, km
, , je vous dirai quen arrivant en ìlirc
„ Egypte , du côté du Cou- poltíc
„ chant , on trouve d’abord le iavançi
„ Port Cebotus , dont vous me k la
„ parlez ; c’est celui qu’onapel-
, , le aujourd’hui le vieux Port j p'p
,, il est le meilleur qui soit sur à
^ cette Côte . Pour ce qui est de àc
„ l’Isle Antiodus , il faut quel- ja a
, , le soit celle là même qui for- fc ](
8, me le Port , qui le couvre du fllt
, , côté du Nord , Sc qui est au- icaltcz
j, jourd ’hui jointe , au Phare ou aQ3
„ Pharillon ; &c le Phare lui- ìà
„ même est joint à la Ville , pat itip
, >une maniéré de Digue ou de ;;.e;
»,Pont : il paroît qu’il y a eu

>j dans



f »rl ’£gypte. Lvr. VL  2 .89
dans cette Ille de très-grands “
édifices , dont on voit enco- **
re les ruines , Sc qui sont fans <-
doute les restes de ces Palais «
magnifiques dont vous me u
parlez. Le Port Cunotis , ne “
se remarque plus aujourd ’hui "
à la vérité ; mais il n’est pas f«
possible qu entre le Phare , qui “
s’avançoit autrefois beaucoup "
dans la Mer , Sc dont on “
ne voit plus à présent que £<
quelques murailles fous l’eau , “
Sc rifle Anthiodus , il n’y ait eu “
unjieuotiles Vaisseaux moiiil- £<
loient autrefois. L’entrée du ‘‘
Port , qui est adroit du Pha- £Í
re , a encore les mêmes dis- “
fiassiez qu’autrefois. Du côté £t
du Cap Lochias il y a deux “
embouchures , Sc celle du co- ' «
té du Pharillon est la meilleu- ' £
re , comme elle fétoit du tems “
des Romains . La tradition est "

N z en - ' 5



1.90 Réflexions générales
„ encore constante aujourd’hui,
„ qu’il y avoit en cet endroit un
„ Palais somptueux ; c’étoit fans
, , doute celui des anciens Rois
,>qui y faifoîent leur demeure.
j>II paroît austi , par le terrain,
» qu’il devoiry avoir un Faux-
, , bourg delà jusqu’à la Ville »
, , Sc l'on volt dans le Port des
„ restes de murailles Lc des Co-
, , íomnes encore droites , qui
„ composoient aparemment ce
„ Pont j qui communiquoit du
„ Phare à la Ville. Mais leTi-
3 , monium d ’ Antoine a été dé-

, , truit entierement avec le Pha-
3 , re , à moins que ce ne soit le

>, Palais de liste Anthiodus.
33  Quoiqu il en soit 3 tout cela

a, est bien changé à présent ;Sc
3 > il est même étonnant que la

33  tradition sc quelques Masures

fl 3 en aient conservé le souvenir.

os  Le vieux Port 3 nommé Cc~
„ borus»
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bonis , communiquoit au Lac "
Mareotis par un Canal qui sub- "
íìste encore , mais qui n est "

•plus praticable présentement . **
Alexandrie étoit sans doute M
entre ce Lac & la Mer ; c’est- '
à-dire , dans la largeur de la “
chemise. Le bas répondoit au "
Port Cebotus .Les cotez étoient <f
pressez entre le Port supérieur "
Sc  le Lac , 8c  se terminoit à "
une demie lieue du Port Ce- "
bonis ; il étoit donc environ - "
né par une manche de la che- t(
mise , 8c  l ’autre manche s’é- "
tendoit au Nord vers le Cap t(
Lochias, qui avance beaucoup-"
dans la Mer » 8c  c est de ce "
côté - là que devoit être la por- (Ç
te de Canope , où le Faux- "
bourg de Nicopolis commen - çC
soit , en tirant vers l'Orient . "
Le Palais des Rois , Sclequar - cc
ner de leurs Officiers , bâtis “

N j du íC



2$ z Réflexions générales  r
, , du côté de la Mer > commu-
m niquoit à la Ville par cette
s>  même porte . Enfin le Faux - ®ore

», bourg Nicopolis , où Cleo-
» pâtre se donnna la mort , étoit àîM
» joint aux deux autres , par un ‘1IM
« Cirque qui environnoit apa- lts î1
»  remment Alexandrie , vers le W 1
s»haut de la chemise . II étoit lîàc
« nécessaire pour cela que le â
»>Fauxbourg Nicopolis tourna KP’:
J>autour du Lac Mareotis. SI cíŒ*
»ij’ai occafion de lever le Plan
,9 de tout ce terrain , vous pour- fp  >
?»rez le confronter avec les Des- *pirl
}•> criptions des anciens que voua kà í
ji possedez si parfaitement . -*co

„ On voit encore les vestiges, wpis
», du grand Fauxbourg de Ni-

copolis , Le un Canal soûter- Con
», rain qui conduisoit les eaux Bces
y> dans les Palais qui y étoient cáe

», bâtis. On distingue auíTi des
-9 ruines considérables fur le Cap o;foi

,, oti
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oùctoit le Temple d’Arsinoé >"
&:on y voir des bains qui font <c
encore entiers . ‘‘

II est inutile de demander <c

des nouvelles du Serapium , íi sf
fameux par les beaux ouvra-
ges qu’il renfermoit , ni du <e
Temple d5Auguste. L’ignoran- <c
ce de ceux qui habitent Ale- ci
xandrieest si profonde , qu’ils IC
ne fçavent pas même le nom
de ces édifices. On remarque “
néanmoins , autant que je peux <c
juger , cette rué , dont vous ‘c
me parlez , qui coupoit la Vil- <c
le de f Orient à l'Occident r"
celle dont elle éroit traversée £‘

n’a pas de marques si certai- "
nés. “

Comme les fondemens des **■'
édifices dont vous me deman- fí
dez des nouvelles , ne font ^
pas absolument détruits Lc qu ils
ne font que couverts de fable »‘f-

N 4



£94 Réflexions générales
», íì quelque Prince entreprenolt
», de les faire déterrer , on dé-
, >couvriroit fans doute bien des
», choses curieuses.

3>Les Murailles d’Alexandrie
», ne font ni aussi belles ni aussi
», étendues quelles fétoient dans
, - les premiers teins , 8e ce qu on
- , aprile l’ancienne Ville , qui
„ en est environnée , est moins
-, grande aujourd ’hui delamoi-
- , tic quelle nétoit autrefois j
- , les Tours font encore très-
-, belles pour la plupart ; mais
, , on ne remarque plus , si ce
-- n est dans quelques -unes , les
,, beaux apartemens qu on y
», avoir pratiquez pour loger les
„ Officiers.

», Je ne vois pas bien ce que
„ vous entendez , quand vous
, , dites qu ’il y avoir une lieue

d ’Alexandrie à la Mer,puif-
„ que vous dites que le Phare

, , com-



surl ’Fgypte.  Liv - VI . 2,9-5
cominuniquoit à ia Ville par ct
un Pont qui traversoit le Port ; tt
à moins que vous ne vouiiez «
parler de quelques -uns de les "
Fauxbourgs , cequiétoit vrai -c
en ce tems -là . Aujourd ’hui la <t
Ville , qui est habitée , est ct
absolument sur le rivage de ce¬
la Mer > l’ancienne en est un "

peu plus éloignée , quoiqu ’il
y ait des endroits où elle est tt
baignée par la Mer . Le quar - "
tier , accordé aux Grecs pour "
y faire leur commerce , que ‘<
vous apellez Bucolis , seten - "
doit aparemment depuis la cc
Ville jusqu au Phare ; mais on t c
n’en voir aujourd ’hui aucuns "
vestiges.

Je puis vous assurer que c<
personne >que je sçache , n’a ír
mieux examiné que moi les ««
antiqukez d’Alexandrie & de "
ses environs ; j ’ai vû desruï - "

N 5 nés ««



zc)6 Réflexions générâtes
ì}  nés immenses , tant du côté
, , du Levant que de celui du
, Couchant j des Colomnes fans

nombre du côté de la Mer. ;
, , des Digues immenses fur les

eaux ; mais il n’est pas poíïì-
„ ble de bien déterminer ce que
„ c’étoit autrefois.
„ ,,  Ce que vous m avez écrit.

touchant les Aqueducs & les
, , voûtes souterraines , fur les-
, , quelles presque toute la Ville
„ étoit soutenue , est ce qu’il

y a à présent de plus entier
, , parmi toutes ces antiquité/ ..
„ La disette d’eau où l’on servir
, , fans cela a réveillé l’attention

■»  des Turcs qui en ont réparé
„ quelques -unes , qu ils.auroient
, , fans doute laissé périr , ainsi
», que tous les autres ouvrages
, , anciens , si un besoin si pref-
„ fant n avoir fait violence à leur

jpareste naturelle . Les Cata-
„ com*
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suri ’Egypte.  Liv . VI . iff
îombes subsistent encore , "
moins par le foin qu’on a eu "
de les réparer » que par la so- "
lidité de l’ouvrage quia résisté Cí
à tant de siécles. “

Pour vous parler mainte- "
nant de Canope , il est certain "
que Rosette n est pas précisé-
ment la même Ville , quoi- "
quelle n en soit pas fort éloi- "
gnée ; car le terrain des mai- "
sons de Rosette jusqu a la Mer , Ci
où étoit l’ancienne Canope , "
est un terrain naturellement C61

solide Sc  assez élevé , qui ne "
paroít pas avoir été formé par <c
íe limon qu’entraîne le Nil . "
II y a aujourd’hui , fur les ex- ce
trémitez de ce terrain , deux "
méchants Châteaux , qui é- u
toient autrefois près de la Mer , "
& qui en font à présent à quel- "
que distance. Ce changement u
aété causé par le Fleuve , dont ‘c

N i  l ’en- "



2.- 8 Réflexions générales
, >Tentréc n est pratiquable ea
, , cet endroit qu en certains tems
-- de Tannée , & pour d’assez
» petits Bâtiinens . Le Nil entrai-
-- ne avec lui du limon , qui
» étant repoussé par les vagues
->de la Mer , il s’y mêle du fa-
■» ble , Sc  de ce mélange il s’en
»5 fait des élévations qui se dér
*>  truisent ensuite , ce qui fait

qu’on demande ordinairement
"sur cette Côte, le Bogaseft-
55 tl bon , eft - tl mandais f afia

de prendre des mesures justes
33  pour entrer dans ce Canal.
” Ainíl le Bogas, ou cette petite
33  Isle , qui est à cette emboiir
53  chiite du Nil ., est quelquefois
3’ plus près de la terre & quelr
33  quefois plus avancé dans la
33  Mer . Un jour il.y a plus de
>3  fond i un autre il y en a moins,
" ce qui fait qu’on est obligé d’y
Si  tenir de petits Bâtimens pour

„ 1dm



sur s Egypte.  Liv . VI . 2,59
.sonder à chaque moment . La ‘‘
chose n’étoit pas ainsi autre- ÍC
fois i on voit encore les re- "
îles de quelques Digues,à la "
faveur defquelles ce passage , <e

.aujourd ’hui si dangereux , étoit ‘c

.toujours sûr . ‘
Presque tous les Canaux , ee

qui fervoient à conduire les "
marchandises de la Haute Egy - <£
pte 8c de la Mer Rouge au "
Port d’Alexandrie ou au Lac "
Mareo .tis,font aujourd ’hui inu - 1
tiles à la navigation ; 8c hors Cí
,1e tems de l’inondation il n’y <c
a que les deux qui condui - *
sent , l’un à Rosette 8c l’au-
tre à Damiette , qui soient na¬
vigables . II feroit aisé au reste tf
à un Prince qui .voudroit rér "
tablir le commerce en Egypte , “
Sc le rendre aussi florissant qu ’il “
l’étoit autrefois , de rétablir "



yoo Réflexions génératei
, , ces Canaux , dont queîqueí»
jy  uns , à ce qu’on dit , sont pa*
», vez dans le fond Sc revêtus
„ de brique ; ouvrage qui pa-
, , roît être du tems des Romains..
„ , , II me reste encore , Mon-
sr sieur , à vous parler du ter-
j >rain du Delta Sc des ancien-
« nés embouchures du "Nil que
-, vous me nommez , Sc fur les-
-, quelles il y a eu autrefois des.
-, Villes bâties , parmi lesqueb
» les étoient celles de Pelisse».
-- de Mendes , de Tanis , de
-- Sebenithe , de Bubasse, &plu-
-- sieurs autres. La plûpart de ces
-- embouchures fe font fermées,
ì - Sc il s en est formé d autres»
,» enforte qu il y en a aujour*
->d'hui plus de trente qui por*
„ tent les eaux du Nil dans h
" Mer , fur-tout au tems de son
j,  accroissement , la plupart de*

„ meu-
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meurant à sec quand les eaux "
se sont retirées . On trouve en cC
pluíieurs endroits les ruines “
des Villes que je viens de "
nommer , la plupart enseve- "
lies fous le limon Sc les ro- "
seaux qui y croissent à pre- "
sent. Les Chaussées Sc les Di- "
gués , fur lesquelles ces Vil- "
les avoient autrefois été éle- "
vées , avec des dépenses in- "
finies , étant renversées , il "
est difficile de les distinguer "
maintenant par leurs ruï - "
nés. fC

Quqique la Ville d’Alexan- "
drie se nomme à présent Scan- "
derie ou Scandas ani , les Turcs “
font d’accord avec nous fur le "
Fondateur , ou plutôt le Re ~ "
staurateur de cette Ville ; car eí
il ne faut pas douter qu’il n'y “
en.ait eu une plus ancienne , (i

que*4



jôi B.(flexionsgénérales
„ que ce Conquérant ne fit que
t,  rétablir . Tout le terrain du
, , Delta est: plat &c  uni ,-fans au-
„ cune Montagne ; les éléva-
„ tions , qui y paraissent , font
„ des ruïnes d’anciennes Villes
», & des Chaussées qu’on avoir
„ eu foin d’y construire pour se
, , mettre à couvert de l’monda,-
, , tion . Tous ceux qui ont voia-
« gé dans ce lieu en demeurent
„ d’accord ; d’où l’on peut très-
, , bien conclure , âpres les an-
-, ciens Auteurs , que le Delta
itérait  autrefois un Golphequi
, , s’écendoit jufqu’aux murs de
-, Memphis , Sc  qui . alloit de-
», puis Canope jusqu a. Pelufe
», dans fa plus grande largeur.
„ II est très - possible que dans
»- i’étenduë de plusieurs siécles,
,» le limon que le Nil charrie en
, , ait comblé une.partie, & qu’on



" Jùr l’Egypte. ÌJv.  VI . zoZ
ak mis l’autre à couvert de "

titiiu rinondation , par les Digues "
liffi;' qu’on y a élevées 8c fur les- "
ltstíí quelles on avoir bâti tant de »

Villes ; soit que ces,ouvrages <<■
iiffife ànt été commencez sous le <r
fus ministère de Joseph, comme
ee;  nous l’aprenons dun Manus- *<
èíK- ait d’un ancien Copte qui est -r
P ® dans la Bibliotéque du Vati-
iIse  ean , ou dans des tems plus <*■
ome  éloignez ; il est toûjours sûr , “
prhfef comme le remarque Héro - c
ackfe dote , que la Basse Egypte est "
Go'fk: un ouvrage du Nil 5 mais un "
11):;E ouvrage perfectionné , parles' 4
ui akí soins de ceux qui ont entre - <«
pi I-! pris de la rendre fertile & ha-
idcL bitablc. Ainsi j’aprouve fort «'
jlequfffl’ingénieuse explication que “
leursfc vous donnez à. la fable misté- "
jilckrri rieuse des amours du Nil avec

la. belle Memphis . J ’aurois ‘r
mil- "I!'



364 Réflexions jre'ncrales
j , mille choses curieuses à vous
- , aprendre fur la Mythologie
,>des anciens Egyptiens , qu’il
„ me seroit aisé de purger des
j , erreurs monstrueuses , dont
„ les Auteurs Grecs & Latins
, , disent qu ’elle étoit remplie j

mais je réserve ces réflexions
„ pour une autre occasion.

„ Ce que vous dites , après
„ Hérodote , du fond bourbeux
„ qu 'on trouve , avec la fonde,
„ fur les Côtes de la Mer , est
„ exactement vrai ; cela nest pas
, , étonnant , vû la quantité du
», limon que le Nil y entraîne
, , tous les ans ; 8c il est fur que
» fans les courants qui le pous-
- , sent plus loin dans la Mer , les
, , changemens qui font arrivez
», fur cette Côte , seroient enco-
„ re plus considérables qu’ils ne
» 1e font . Les lieux , où ils font
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s?|® les plus remarquables - sont à "
1% Canope 5c à Peluse, dont les “

ruines sont à présent assez é- “
soignées des rivages de la Mer »"

tó|Œ fur lesquels étoient ces deux u
!í te y pies. Prenez garde de ne pas "

tE?' confondre , comme vous fai- u
!Œs tes J Damiette avec Pesose , la "
â derniere de ces deux Villes "
te,̂ 5 n’étoit pas même fur la Mer , "
ídkir ainsi que vous le dites , du “
diíK moins du temps de Strabon r <c
ate,: puisque, selon cet Auteur , el- "

- le en étoit à 2,0. stades ; on ne “
ptu sauroit douter que Damiette "
ïffi ne soit bâtie sur les ruines de “
cl!às l’ancienne Thaniathis , & Pe- "
jiiiltf- luse est certainement lancien -*"
laMa-i. nePharma . “
ont®’ Damiette est un lieu envi- "
:oieite' ronné de marais , ainsi que les "
es quB autres Villes de la Basse Egy- "
où&í* pte , qui sont bâties fur des "

Chaus- c®
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j , Chaussées , qu on a élevées
« exprès pour les mettre à cou-
», vert de l’inondation - Ainsi il
, , est évident , après que les eaux
a Ce font retirées , qu il en reste
»»encore assez pour ne faire de

ces lieux que des marais remplis
»>de boue . IL pleut d’ailleurs à

Damiette plus qu en aucun au*
»•>tre lieu dJEgypte , ce qui con-
>>tribuë à rendre le terrain bour-
»»beux 8c incommode , 8c  a
>’ pû íèrvir de fondement au
», nom qu on donnoit à cette
, , Ville . Cependant on né trou-
, , ve plus le lieu où étoit autre*
», fois le Lac Serbon , a apa>
, , remmène été desséché . La Fa-
»j ble , qui dit que Tiphon y fut
», stapé d’un - coup de foudre ,
>>n’est fondée que fur ce que ce
>,Lac , auprès duquel périt ce
« Tiran , produifoit une graiv
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de quantité de Bithume , 8c ”
d autres matières inikmma - **’
blés "

Comme il y a de Datniette <e
à la Mer Rouge plus de che- <e
min que de cette Ville au Cal- ff
re, il est incontestable qu’il y Cf.
a plus de 13. lieues. On en ct
compte communément 30. du fc
Caire à Alexandrie , 8c 43 , tc
jusqua Rosette ; delà à Ale- „
xandtie 11. du Caire à Da- Ít
miette environ 40 . II ne m est (x
pas possible de vous rien di- <e
re de plus précis fur cet arti- ce
cle;on ne compte ici les di- «
stances que par journées de te
cheval , ce qui fait à peu .«
près dix lieué's , semblablesà
celles qui font de Marseilleà «c
Aix. “

Voilà, Monsieur, k répon- <c
se aux principaux articles de

votre "



■$'û8 R eflexions générales /»
, , vôtre Lettre ; si vous voulez mû
, , y en ajouter d’autres , je tâ- t ì c
„ cirerai d’y répondre le moins ensuite
■*, mal qu il me sera possible. Je m t
,, ne manque pas de curiosité; IcsVfl
„ mais on manque souvent ici iojoar
„ de sujets propres pour bien Onn
, , examiner toutes les antiquitez, paè

& doccalìons pour pouvoir le «M
», faire avec sûreté . Le projet le top;
, , plus utile qu on puisse propo- « A
„ fer,pour parvenir à la connois- fa cil
, , sance exacte de l’Egypte , an- scM
î>cienne 8c moderne , seroitde
i, parcourir le Delta , sur les j;m
j) deux Canaux du Nil , qui Lé
55 vont à Rosette &c  à Damier- ja,®
,5 te , d’entrer dans la Mer , de sdcc;
»>remonter le Fleuve jusqu’au sà
55 Caire , 8c delà jusqu’aux ex- jtjec
„ trêmitez de la Haute Egypte, djsla
„ d’en faire des Cartes bien exa- tZà
, , ctes , 8c d ’observer curieuse- acjg

„ ment
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KTOi ment les antiquitez qu ’on trou - "

ye à chaque pas , 8c décider "
à «s ensuite , en confrontant les an - "
à ciens Auteurs , qu ’elles étoient "

les Villes dont on ne volt plus "
tain. aujourd ’hui que les cadavres. "
j®k On répandroit par - là une "
!M, grande lumière fur l’histoire "
cjk  ancienne , 8c on entendroit >“

fans peine , des passages des "
Áf:  anciens Auteurs , qui parois- Cí
àliw sent obscurs ou qui semblent "
íjifï: se contrarier . Je suis , Mon - "

sieur , &c,  "
Ita,fc. Je crois qu il m’est permis de
j Kî,: dire ici que j ’ai exécuté ce pro-
KiDe jet , comme il paroît par la lectu-
îlaJt te de ce Voiage ; 8c j’espere que

mes découvertes , Le les Cartes

ulqu’îEî; que je donne , contenteront là-
[UÎ£̂ r: dessus la curie lité du Public , en
jjĵ s attendant qu ’un autre Voiage
;£r jjjj me mette en état d’examiner les
" „é
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lieux 5 que des obstacles insur¬
montables m’onc empêché de
viister.

CATh*
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Hes principales CunqfìteZ*, ĉwe
/’tuteur a raporre'es de

son troisième Volage.

COmmej’ai rapotté,aure¬tour de ce Voïage,un grand
nombre de Médailles &c  plusieurs
autres Curiositez , dont le dé¬
tail n a pû entrer dans ma Rela¬
tion , les curieux ne seront pas
fâchez d’en voir ici une Liste »
qui les mettra en état d’aller com
sulter eux -mêmes les choses dont
ils auront besoin , ou dans le Ca¬
binet du Roi , ou dans les Acca-
démies où elles ont été déposées,
par ordre de Monseigneur le Ré¬
gent , ou chez s Auteur.

Cffi Tome III. O ME '-
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m*******************************

ME ' D AILLES.

H Uit Médaillesd’or de dif¬ferens Rois Grecs ; sça-
voir , deux de Philippe de Ma¬
cédoine , trois d’Alexandre son
fils , deux de Lysimaque succes¬
seur d’Alexandre , &c  une de Pyr¬
rhus.

Quinze Médaillons tetradra-
chmes d’argent de Philippe de
Macédoine , tous avec des atti¬
tudes , des symboles Sc des mo-
íiogrames differens.

Quatorze Médaillons tetra-
drachmes d’argent d’Alexandre
le Grand , tous differens.

Dix - huit Médaillons tetra-
drachmes d’argent de Lysima¬
que ) tous differens.

Dix - huit Médailles d’argent
drachmes Sc  didrachmes de Phi¬
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lippe , cT Alexandre 8c de Lyli-
maque Rois de Macédoine.

Douze Médaillons d’argent te-
tradrachmes & didrachmcs dé
plusieurs Rois Grecs s sçavoir
quatre de différents Ptolémées,
deux de Philippe pere de Per¬
lée , un de Perlée Roi de Ma¬
cédoine , un de Nycoméde Roi
de Pont,deux d’Antiochus Ever-
gette , un de Démétrius Soter,
8c un de Philippe Epiphane Rois
de Syrie.

Cinq Médailles d’argent ; sça¬
voir , une d’Amyntas Roi de
Macédoine , une d’Ariarathe , &
deux d’Ariobarsane Rois de Cap-
padoce , Sc une d’un Roi Par¬
the.

Six grands Médaillons de bron¬
ze , un d’Antiochus Roi de Sy¬
rie , Sc les cinq autres des Ptolé-
mécs.

Huit Médailles grand bronze,
O 2 trois
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trois d’Alexandre , une de Cleo - à
pâtre d’Egypte , une d’Antiochus Fies
de Comagéne , une de Jotapé fa Opon
femme , .ôc deux de deux Etole- pe

. mées . lien
Seize Médailles en moien bron- Magni

ze de differens Rois Grecs . Fin;
Sept Médaillons d’argent te- kOï

tradrachmes , avec de grandes » <
Inscriptions &c  differens noms ma;
d’Archontes Athéniens.

Quatre Médaillons d’argent H
épais , de la Ville d’Athènes , avec ûp
ses symboles . llofi

Neuf grands Médaillons d’ar- Staia
gent 4le Villes Grecques , une eicen;
des Myrenéens , une des anciens
Maronites , trois des habitans de Fini
Thaíïus , une des Macédoniens,
deux des Tyriens , Sc  une de Se-
ryphe . C®

Dix - sept Médaillons d’argent
didrachmes des Thébains , avec i^
differens noms de Magistrats.

Doit-
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itCiti Douze Médailles d’argent de

Villes Grecques , deux des
:]ss[<i Gpontiens , deux des Lesbiens,

quatre des Thessaliens , deux deS
Istriens ; une de Tyr , Sc une des

®wi Magneílens.
Gsa Vingt -deux Médailles d’argent
Içiï- de Dyrachium , avec differens
ipÉ noms de Magistrats , Sc douze
m  autres de differentes Villes Grec-
à ques.
insà| Vingt - huit autres Médailles
.thaïes,:: d’argent , dont il y en a sept des

Rhodiens , quatre des anciens
Jalons!: Marseillois, &c . sc cinquante-
:qiits,. une en grand,moien Sc petit bron-
leíesiri ze de Villes Grecques,
ylifc Vingt Médailles ou drachmes
liítcí'í d’argent Consulaires de diverses
jíuiïfc Familles Romaines , avec de?

Chars de Triomphe au revers.
Ilonsle Vingt autres Médailles Confit-
éhîïns,* laites singulières , dç differentes
Ijíiitc Familles.

I O 3 Cmq
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• Cinq Médailles de différentes ^
légions de Marc - Antoine . "d

Quatre Médailles d or du Haut ^re
Empire , une de Néron , une de ^
V elpasien , une de Domitien , & Ql
une de Caracalle. f®

Douze Médailles d’or du Bas à.
Empire , deuxd ’Arcadius, deux ^
de Justinien , les autres de Valen- ll!3i
tinien , d’Anastaíe, de Julius Né- îî.d
pos , d’Honorius , d’Héraclius, Scytr
de Tibere Constantin , & d’Ema- à,<
nuél . l«’û

Dix-huit Médailles Impériales
en argent , dont douze différai- ÏR
ses d’Auguste , une de Tibere , à
deux d’O thon , &c  trois de Vitel- àiâ
lius. íïlm

Vingt - deux Médailles Impé- ^
riales en argent de Vefpafien , & àr
de ses enfans , Tite Sc  Domitien. àh

Vingt -sept Médailles Impéria- ]i
lés en argent , de N erva, de T ra- hi
jan , d’Adrien , la plupart avec des %
revers singuliers. Dix-
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Dix huit Médailles Impériales

çn argent , d’Antonin , de Marc-
Aurele , de Luçius -Verus , 8e dr
Commode.

Quarante deux Médailles Im¬
périales.en argent , d’Albimde Sé¬
vère , de Caracalle , & de Géta.

Trente - huit Médailles Impé¬
riales en argent , dont il y en a de
Balbin , de Macrin , d’Alexandre
Sévére , deMaximien , de Gor¬

dien , des deux Philipp ?s,deTra-
jan Dece , de Valerien , d.e Volti-
tien , tr c-

Treize Médailles d’argent de
différentes Impératrices ; íçavoir,
de Sabine , des deux ■Fauftines .,

de Lucide , & de Crifpine.
Vingt huit Médailles d argent

d autres Impératrices » íçavoir
de Julia Domna , de Plautillc , de-
Julia Moê 'ía > Julia Soemias
Ma miné a , d ’Otacile , deSalo-
iiine , 8c d’Eftracille.

O 4 Qs-
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Quatorze Médailles ou petits

Médaillons en pur argent du Bas
Empire , dont il y en a de Con¬
stantin Chlorus , de Maximien,
du Grand Constantin , de Con¬
stats , de Valens , 6c de Valenti-
nien.

Seize Médaillons d’argent,dont
il y en a de Claude 8c  de Messali-
ne 3 de Néron Sc  de Pompée , de
Nerva , de Trajan , d’Adrien, de
Macrin 8c  de Philippe ; 8c  dou¬
ze grands autres Médaillons de
bronze , dont ily en a un de Ro¬
me Triomphante , un de Vespa-
fìen , avec Tite son fìlsau revers.,
nn de Lucius Vérus , un de Sepri-
me Sévére , un de Caracalle , Sc
trois de Gordien Pie , trois de
Philippe , avec des revers nou¬
veaux & singuliers , 8c  un d’A-
iexandre Sévére.

Neuf grands Médaillons duBas
Empire ; fçayok , de Justin Sc  de
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Justinien j avec des Epoques dif-
ferentes ; dix autres grands Mé¬
daillons de BronzedautresEm¬
pereurs du Bas Empire.

Douze Médailles Grecques en
grand bronze d’Empereurs Ro¬
mains , dont ily en a une de Do¬
mitien , 8c  onze de Trajan , avec
des revers rares 8c  singuliers.

Cinq Médailles grand bronze
de l’Empereur Adrien ; huit au¬
tres d’Antonin , de Marc-Aurele,
8c  de Commode.

Quinze Médailles grand brom
ze de Septime Sévire , de Cara-
calle , de Géra , 8c  d’Elagabale.

Six Médailles Grecques grand
bronze d’Alexandre Sévére 8c  de
Gordien Pie six autres des deux
Philippes ; 8c  cinq'de Trebonius
Galle , de Maximin , de Gallien,
de Julien 8c  d’Anastafe.

Dix Médailles . de differentes
impératrices,en grand bronze,de

Q 5 Fau-
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Faustine , de Trajan Se Florins ,
de Crispine , de Julia Domna »
de Tranquillina » d’Otacille Sé¬
vère , de Salonine , 6c  de Séve¬
rine.

Douze Médailles de moien
bronze , de Jules César, d’Augu *-
ste, de Tibere , de Néron -Se Mes-
saline.

Dix Médailles de moien bron¬
ze, de Vespaíìen , de Tite Sc  Do
mirien ; sept de Trajan ; huit au¬
tres , dont il y en a sept de diffé¬
rents revers de l’Empereur A-
drien , 8c  une d’Antinous ..

Seize autres , aussi de moien
bronze ,deLuciusVérus ,de Marc-
Aurele , 8c  de Commode . Vingt
autres de Septime Sévére , de Ca-
racalle , 8c  de Géta . Quatorze de
Gordien Pie , d’Alexandre Sévé¬
re,Se de Gallienjquinze de Philip--
pe,pere 8c  fils,de Trebonien Gal¬
le , de Maximin , de Trajan De-

ce.
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ce , de Claude le Gothique , de
Valerien Gallien Sc Salonin , en¬
semble.

Seize Médailles , de moien
bronze » d’Impératrices Romai¬
nes ; sçavoir , d’Agrippine » de
Faustine , de J11 lia Domna , de.
Moësa »de Soëmias , de Mam-
méa , d’Otacille Sc de Salonine.

Douze Médailles de petit bron¬
ze de Jules César , d’Auguí>e ».
de Claude , de Trajan , d'A-
drien, de Caracalle , de Gordien»
de Philippe »Sc de Gallien;Sc dix
petits Médaillons épais , en bron¬
ze , des Empereurs Carus , Cari-
nus - SzNumérien.

Treize Médailles de petit bron¬
ze , de Diocletien Sc de Maxi-

mien , avec différentes époques.
Douze Médaillons petit bron¬

ze, de Claude le Gothique , d’Au^
relien , de Tacite Se de Probus.
Huit autres » auíîi petit bronze,

O dinar
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d ’Impératrices Romaines , de Ju-
lia Paula , de Salonine » de Séve¬
rine , d’iElia Flacilla , de Max.
Fausta , Sc  de Gai.Valérie.

Douze Médailles singulières,
tn moien Sc petit bronze , dont
il y en a cntr ?autres une de Tibè¬
re , avec Néron &: Drusus au re¬
vers ; une autre d’Agrippine ; un
petit Médaillon de Matidia ; une
autre espece de Médaillon de Per-
tinax , très-rares.

On n a pas compris dans ce Ca¬
talogue d’autres envois de Mé¬
dailles,qui ont été adresséesà M;
le Comte de Pont Chartrain Sc
remises dans le Cabinet du Roi ;
enforte que l'on peut assurer que
tous les Voïageurs ensemble re¬
venus du Rêvant ,n en ont,jusqu’à
présent,jamais raporté une si gran¬
de quantité : elles font presque
toutes Grecques , de disserentes
grandeurs & en differens Mé-
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taux, comme on vient de le voir
dans ce Catalogue . Si ces Mé¬
dailles étoient aussi toutes disse.?
rentes entr ’elles ; cet article seul
formeroit en ce genre le plus ri¬
che Cabinet qu’il y eut en Eu*
rope..
m**mmm *m***m****m #*#*m #*#;‘

PIERRES GRAVEES,

U Ne grande Agathe Oni#,fur laquelle est gravée,
en creux, la Tête de Peícennius
Niger;

Une autre grande Agathe
Onix,fur laquelle est la Tête de
l’EmpereurNerva.

Une grande Sc belle Corna¬
line, fur laquelle est' gravée , en
creux , la Tête de ? roserpin e.

Une autre Cornaline , fur la¬
quelle est gravée , en creux SC
de,front,la Tête de Thaïes , un

des
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des Sept Sages de la Gréce.

Une autre Cornaline , où eít
gravée , en creux , une Tête de
Dejanire.

Une Prime d’émeraude , fut
laquelle est la Tête d’un Philo^
sophe Grec.

Une Ametisthe , sur laquelle
est gravée , en creux , une Tête
de Tlmpératrice Sabine.

Une Topase , sur laquelle est
gravée la Tête de l’Empereur
Adrien.

Une Ametisthe , sur laquelle
est un Christ en relief , du temps
des Empereurs de Constanti¬
nople.

Une Onix de trois couleurs,
montée en Bague à la Turque,
Sc fur laquelle on peut gra¬
ver quelque Chiffre ou De¬
vise.

Sept Pierres Gravées , de dif¬
férentes sortes , Sc  dont la plû-

part
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part sont des Talismans ou A-
braxas singuliers.

Une Tête curieuse de Tigra-
ne Roi d’ArménieJe même , qui
après s’ctre rendu maître de tou¬
te la Syrie , & avoir fait long-
tems la guerre aux Romains , se
soumit enfin à Pompée , qui lui
laissa une partie de ses Etats . Il
est representé sur cette Pierre,
comme sur ses Médailles , avec
une espece de Thiare , fort sin¬
gulière , où l’on volt un Soleil
entre deux Aigles au-dessus du
Diadème , qui lie cette Thiare
au front du Prince . On volt fur
le col de cette tête un jeune En¬
fant, qui represente , sans doute ,
un des fils de Tigrane , Lc qui.
mourut aparemment fort jeu¬
ne , puisque l’histoire n’en fait
point de mention , quoi qu’el-
le nous aprenne que ce Prince,
épousa une fille du grand Mi-
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thridate . Au Bas de certe Pierre
singulière est un Monograme
de quatre lettres Grecques très-
artistement jointes ; ce font les
quatre premieres du nom de Ti-
grane en Grec »TirPANHS . P.

# # **##*#*#* ##*il^ * *## #*#%**#**.«*#i#

AVTRES PIERRES.

Q Uatre grands morceaux dïCornaline vieille Roche ,
taillez en maniérés de Tabler-
tes , épaisses de trois lignes,
propres à être Gravées en
creux ou à faire de riches Ta-
batieres.

Deux gros morceaux de Cor¬
naline brute , propres à êtrerail-
lez , soit pour des Graveures ., soit
pour des Ouvrages de Pieces de
Raport.

Cinq gros morceaux de Pri¬
me Lc de Jaspe , propres -à être

en>
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emploiez , comme ceux dont on

1 vient de parler.
I Quatre Cailloux de la Haute
| Egypte , beaux Sc  plus durs en¬

core que l’Agathe , mieux polis ,
Sc  propres à faire ou enrichir
toutes sortesd ’Ouvrages de Ra-
port , 8c particulièrement des
Tabatières.

On en a taillé quéiques -uns
1 qui ont parfaitement bien réus¬

si >il s’y rencontre des Partages
I très - singuliers ; des Masques ;

des T êtes dans une atitude très-
singuliere.

Six autres Cailloux de même
nature , non polis Sc  pour servir
d’échantillon d’un plus grand
nombre que le Sieur Paul Lucas
a choisis fur les lieux. Les au¬
tres Voïageurs ont,  fans doute,
négligé cette singularité , puif-
qju’on n’en avoir point encore
vu de semblables en Europe.

Un
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Un grand & beau Vase de lílfih

Jade , en maniéré de Boette , lak c
dont le Couvercle est garni d'or» s les1
avec des Rubis , des Emeraudes ws leu!
ic  des Turquoises à la maniéré juge de;
des Orientaux . IcPliir

II a auffi raporté un grand áeTâomj
nombre d'autres Pierres Gra- «bvi
vées , que le Roi lui a laissées tusiie
pour son usage. ' (íiáirc

œ!íB£
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ** * * * * ** * * * bFlan
Cartes, Inscriptions, & dep  y e[

feins de Monumens singuliers,  »
*,U  Ne grande Carte du Del- bPlata , où le cours du Nil est p| £l

exactement décrit dans ses deux Defiein
branches , depuis le Caire jui- !cnctoit
qu’à ses embouchures , ce qui ?,
n’avoit point encore été éxécu- D£dxi
té dans un íì grand détail . humh

Un Plan & Dessein d’éléva- îciiéleva
tion du Labyrinthe d’Egypte »

tel
U);
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tel qu’il est aujourd ’hui ; ce que
l'on ne connoissoit pas même
par les Relations modernes ;
mais seulement par le témoi¬
gnage des anciens Auteurs.

Le Plan 8c  l’élévation de l'Arc
deTriomphe d’Insiné ou Anti-
nople , avec le Dessein de deux
gros Pilliers , d’un ordre d’Ar-
chitecture particulier , qui font
dans la même Ville.

Le Plan de ce qui reste dci
Temple Dandera » qui est un
morceau d’Architecture éton¬
nant.

Un Plan 8c  élévation de ce
qui reste d’Armant.

Destein d’un Tombeau que
l’on croit être celui de Cléopâ¬
tre.

Deux Desseins de la grande
Pyramide d’Egypte ; l’un pour
son élévation 8c  vûë extérieu¬
re , 6c l ’autre pour fa Coupe in-

térieu-
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térieure ; ce que l’on n’avoit pas
encore vû.

Le même Auteur a raporté
une Pierre , d’environ vingt li¬
vres , prise des débris de cette
même Pyramide , dans laquel¬
le il a fait graver , fur les lieux,
cette mcme Coupe intérieure ,
des chemins Sc  des autres passa¬
ges qui y conduisent ; ce qui sé
voit encore avec plus de plaisir
que dans le Dessein.

Un Dessein exact; de la Co-
Iomne de Pompée , qui eû près
d’Alexandrie , avec ses dimen¬
sions , Sc jufqu’à son poids.

Le Dessein d’une petite Pyra¬
mide , ou Obélisque , chargé de
caractères hyéroglifiques Sc  ap-
pellé communément l’Eguille
de Cléopâtre , qui est dans la
même Ville d’Alexandrie.

Le Dessein d’un autre Obélis¬
que , qui est près du Grand Cai-
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•re , 8c  qu ’on apelle communé¬
ment rÊguille de la Matarée.

Le Plan &c  la Coupe intérieu¬
re du Puis j qu ’on apelle le Puis
de Joseph au Caire ; ce qui n’a-
yoit pas encore été donné par
aucun Voïageur.

Le Dessein d’un Marbre char¬
gé de disserentes figures Egy¬
ptiennes , avec des hyéroglifes.

Un autre Dessein d ’un Marbre
trouvé près du Labyrinthe 8c
qui represente un Sacrifice Egy¬
ptien.

Trois Desseins de même na¬
ture que les deux précédents Sc
tirez d’aupfès des ruines du
Temple d' lfis.

Plan 8c  Dessein d’un lieu apel-
ic le Méchias j auprès du Cai¬
re , où l’on mesure l’accroisse-
ment du Nil.

Dessein de cinq Urnes Egy¬
ptiennes , chargées de caractères
hyéroglifiques . Ma-
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Manuscrits Jnfcrip dons, & c.

Es Manuscrits que l’Au-
teur a aportez ne font pas

en grand nombre : il n’y en a
qu’environ vingt - cinq ; partie
Hébreux ou Syriaques ; partie
Grecs , Sc le reste T ures Lc Ara¬
bes : mais la plupart de ces Ma¬
nuscrits font du nombre de ceux
dont M. d'Herbelot parle dans
fa Bibliothèque Orientale , S£
qui manquent à la Bibliothèque
à Roi . En voici la Liste.

Six Manuscrits Grecs , tres-
anciens , dont trois fur Vclin SC
trois fur Papier.

Trois Manuscrits Syriaques,
fur Velin ,

Huit Manuscrits Arabes ; par¬
tie fur Velin , partie fur Papier.

Six Manuscrits Turcs.
Un
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Un Rouleau , contenant le

Pentateuque , en Hébreu 3cara¬
ctères très -anciens.

Vingt -huit Inscriptions ., prises
fur différents Monuments de la
Grece >deì Asie &c  de l’Egypte,
qui font déposées dans le Cabi¬
net des Livres de l’Accadémie
des Belles Lettres -, & les Ma¬
nuscrits dans la Bibliothèque du
Roi.

8k* * *** * * * ** * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * *

Plantes & Graines.

N Porte -Feuille , remisa
M. Chirac , premier Mé¬

decin de Son Altesse Roïale,
Monseigneur le Régent , où il
y a soixante - dix Plantes , bien
conservées , & fort curieules par
leur singularité.

Un Paquet de deux sortes
de Graines , dont une nommée
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•Quinance , Si l’autre Arigué ’,
ces deux Graines produisent de
trcs -belles Fleurs , inconnues en
Europe.

De la Graine d’un Arbriseau,
dont lesFeiiilles Sc les Fleurs fer¬
vent aux Femmes Turques,Se
fur tout dans le Serrail du Grand
Seigneur , pour fe Peindre en
rouge les doigts des mains Sc
des pieds.

De la Graine du Platane . Cet
Arbre parvient a une hauteur Sc

•une grosseur prodigieuse . II y
cn a un à Stancho , dans une
grande Place,sous lequel se tient
un Marché , où tout le monde
est à sombre pendant la plus
grande chaleur.

Une Graine singulière , qui se
trouve à Tyr , 8c qui produit
de belles Fleurs.

La Graine de l’Herbe du Dia¬
ble , dont on tire un Lait qui est

très-
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•très-purgatif , ce qu’il faut faire
avec de grandes précautions , par-
ce que cette Plante produit de*
-effets aussi singuliers qu’ils font
pernicieux.

Une forte de 6raine Balsami¬
que , double Sc  panmehée.

De la Graine dune Plante
nommée Glastée , Sc  d ’une au¬
tre qu’on apeíle Jamac dans le
Pais.

De la Graine d’une Fleur très- ,
singuliére.

De la Graine d’un Fruit , que
les Femmes du Serrail ont tou¬
jours dans laJbouche, Sc  qui leur
rend l'baleine fort douce.

Qaa,tre Racines de Prusia,
Plante très - purgative , de ma¬
niéré-qu’en prenant le boutd ’en-
haut , elle procure le vomisse¬
ment ; Sc  l ’autre partie purge
par bas.

De la Graine de Tarpoucbc>
Tome JII.  P qui
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qui produit un fruit bon à man¬
ger Sc  très-rafraîchissant.

La Graine d’un Arbrisseau, qui
produit des Fleurs violettes très-
curieufes.

De la Graine d’un Arbre , qui
produit de belles Fleurs jaunes.

De la Graine dune Plante,dont
«n tire un Sel qui éclaircit la vûë.

Toutes ces Graines ont été re¬
mises au Jardin Roíal,pour y être
cultivées.
•9t****m ******#**m *m *****#*mm *î

jiutres Curiosité %de toutes

ejpeces.

D Es Pierres plâtres, trou¬vées fur les Montagnes du
Cafervan,qui font une chaîne du
Mont - Liban t cez Pierres étant
ouvertes horifontalement , on y
trouve des squelettes de Pois¬
sons, dont on distingue tres -bien

ks



Catalogue.  Liv .VI . ^ 7
les arettes , lorsque ces Poissons
s’y font incorporez , dit - on , an
rems du Déluge . Ces sortes dc
Pierres ont pû provenir de cet¬
te espece de terre grasse alors,
qui s’étant endurcie ensuite,
les arettes de ces Poissons ont
aparemment marqué leurs pla¬
ces dans la partie supérieure.

Des Châtaignes de la Mer
Rouge > avec un petit Buisson
de Corail blanc de la, même
Mer.

Un Champignon pétrifié.
Deux petits Chevaux Marina

«qui sont deux Poissons , avec une
Tête de Cheval.

Une de ces Coquilles , oùTóa
trouve les belles Perles , qu’oft
pêche dans le Golphe d’Or-
mus.

Un Hérisson de la Mer Rou¬
ge , avec toutes ses pointes.

Un périt Monstre Marin Fort
P z fin-
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singulier , pour les bifarreries quC
la nature semble avoir emploiées
à sa formation.

Deux Pierres Stellaires , qui
çnt cela de. .particulier , quêtant
mises fur une glace sort -unie,
qu’on a frottée , <ou' avec du vi¬
naigre ou du jus de Citron , se
meuvent &c  vont tomber à sex-
trêmité de la glace.

■Quatre-Mâchoires -de Poissons,
qui ont plusieurs rangées de
Dents.

Une grosse dent de Géant pé¬
trifiée trouvée dans un Tom¬
beau auprès d’Alep.

Une Pomme des Cèdres du
Mont -Liban.

Deux bouts d’aîles de cet Oi¬
seau qui entre dans la gueule des
Crocodiles.

Une Calotte d’Acier , de la
premiere antiquité , trouvée dans
un Tombeau , entre Alcp Ale-

xart-
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Xandrette . Elle couvre la tête
ge descend sur le col Se une par¬
tie des épaules » comme une es-
pece de petit Camail . Les mailles
d’acier , dont cette forme de petit ,
Camail est tissu , font st fortes,
qsselles résistent aux coups de fa-
bre .il y avoit dans le même Tom-
beau des Gantelets Se une Epée ;
mais f Auteup ne pût avoir que
le Bonnet,

Plusieurs Idoles , qui represem
tent les anciennes Divinisez d’E-

gypte . .
Une Corne qui âpres de deux

pieds de long , recourbée Se per¬
cée ; ensorte qu on en tire un
son assez harmonieux ; elle est
aussi belle Se aussi dure que les
dents d’Eléphant : on assure ce¬
pendant que ce font des Béliers
qui portent ces sortes de Cor -,
nés . Elle a la vertu de chasser
le venin Sù  de guérir de la mor-

P 3 sure
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sure des Serpens. Lrépreuve en a
été faite fur une personne qui
avoit été piquée par un Aspic,
©n lima de cette Corne qu'on
fit prendre au malade dans de
seau ; l’enfleure disparût prcf-
qu'austi-tôt , Sc en quatre heu¬
res il fiít entierement guéri*

Des Dents dorées qu’ont les-
Moutons dans les Campagnes de
Tyr Sc de Saïde ; il y a aparen-
ce que c’est Hieibe qu’ils mangent
qui leur donne cette couleur , Sc
les habitans du Pais en font fí
persuadez , qu’ils croient que cet-
tç Plante formeroit de l'or. Les
Dents de ces Moutons changent
de couleur lorsqu ils ne trouvent
plus de cette herbe dans les

. Champs.
Le Veau Joseph , trouvé

entre Saïde Sc S. Jean d’Acre.
C ’est un excrément , ou de la
Mer ou de quelque Poisson. C’est

un
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un remede assuré contre les rhu¬

matismes les plus invéterez ; Sc
lorsqu on en fait une composi¬
tion avec de l’huile , il sert à en¬

lever les rides du corps, du moins
pour quelques jours.

Le Dictante véritable , trouve

dans les Montagnes qui font aux
environs de Damas.

U ne grosse Racine , cueillie fur
le Mont Argeïs >dans la Natolieî-
elleest très-bonne pour purger,Sc
a plusieurs autres propriçtez que
les Médecins pourroiem exami¬
ner.

Cheveux de Nacre , Poisson

trouvé par TAuteur en allant dc
Damiette à Rosette ; c’est une co¬

quilled où sort une tête de Pois¬
son aveedes cheveux noirs , fort
semblablesà ceux des hommes.

La Spatule; c’est un Oiseau gros
comme un Oie , dont le bec est

parfaitement semblable à-la Spa-
P 4 tule,
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giens 8c les Apotiquaires.

Des Pierres de la Garamanie ,
qui guérissent 8c préservent de la
petite Vérolle en les portant sursoi. Ces Pierres font d’une mé¬
diocre grosseur,grisâtres, 8c mar¬
quetées.

Des Momies d’Oiseaux em¬
baumez 8c trouvez dans les Ca¬
tacombes ., où ils étoient conser¬
vez avec un respect;religieux.

Plusieurs de ces Pierres , qu on
nomme Pierres de Serpent , par¬
ue qu elles ont la vertu , étant mi¬
ses íur la morsore des bêtes veni¬
meuses , d’attirer tout le venin,
files s’attachent fur la plaie,& né
tombent que quand le venin est:
évaporé . On les fait ensuite trem¬
per dans du lait f où elles laissent
le poison dont elles s etoient
chargées,

ÍJjie Etoile de qui eíb
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un Poisson plat , lequel a un pied
de diamètre.

Des Befoiïars de toute efpece »,
sur-tout des jaunes qu ’on trouve
dans le corps des Bœufs de la Na-
tolie » & qui font propres a en¬
graisser les personnes maigres ; on
s en sert»comme des autres Pier¬
res de Befoiiar.

Une Bouteille d ’une Essence
que l’on fait dans l’Arabie Heu¬
reuse,dont l’odeur est très -agréa-
bleScne ressemble à aucune de
nos compositions ; les Turcs en
font grand usage dans leurs par¬
fums . II suffit d’en répandre une
goutte dans quelque liqueur pour
en faire une Essence excellente.
Les Naturalistes pourroient l’e-
xaminer , pourvoir si,elle nefe-
roit pas bonne à quelqu ’au tre usa¬
ge. On avertit feulement ici que
cette liqueur n’est semblable en
rien au,Baume de la Méque,dont
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yai aussi aporté une Bouteille ,
comme je lai dit dans le Journal
de mon Voïage.

Environ cinq ou six livres d’une
Graine triangulaire , qu’on nom¬
me Bapiannd. On trouve dans
cette Graine un petit pépin qui eít
bon à mâcher, & quiest excellent
pour la poitrine : les Turcs en
mêlent dans leur Café.

Des Bardaques, ou de ces Cru¬
ches de terre , dont les Egyptiens
se fervent de tout tems pour faire
rafraîchir seau du Nil . II suffit
pour cela de suspendre ces Cru¬
ches dans un lieu élevé , 8c  seau
y devient très -fraîche en une de¬
mie heure , ou une heure tout au
plus.

Plusieurs fortes de Pierres
Orientales de differente nature,
qui font encore chez f Auteur;
&c  particulièrement un Béni
Oriental du poids de onze Ka-



Catalogue.  Liv . VI . z4s
rats ; cette Pierre apartenoit aa
Prince de Valaquie , qui eut la
tête tranchée à Constantinople ,
il y a quelques années. Elle lui
avoit coûté sept cens Piastres.

L’Auteur aiant trouvé au¬
près de Damas , dans une vieille
Masure, un Serpent , qu il recon¬
nut être un de ceux quï por¬
tent des cornes , 8c  dont il en
avoit vu quelques-uns à Samramj
il le tua d’un coup de fusil , 8c  lut
aiant coupé la tête , il l’aporta à
Damas , pour en retirer un os lar¬
ge d’un demi pouce 8c  long d’un
pouce 8c  demi , au bout duquel
font deux cornes du même os
qui sortent de la tête , 8c  qu’il a
chez lui.

II a encore plusieurs Pierres
Gravées » 8c  d ’autres Curiosi¬
té/ , dont il est inutile de faire
ici le détail.

FIN.
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